
 
Par Léo Joseph 
 
Malgré les multiples initiatives de 
la présidence pour convaincre ses 
partisans qu’il restera logé au Pa -
lais national jusqu’au 7 février 
2022, dans l’intimité du pouvoir, 
les démarches sont en cours afin 
de respecter l’échéance du 7 fé -
vrier 2021, date marquant la fin 
du mandat constitutionnel de Jo -
ve nel Moïse. Alors que ce dernier 

 
Par Léo Joseph 
 
Après avoir passé quatre ans à 
faire la pluie et le beau temps en 
Haïti à s’approprier le droit de vie 
et de mort sur ses concitoyens, en 
plus de livrer les caisses publi -
ques au pillage par lui-même et à 
ses collaborateurs, voyant finir 
brusquement la fête risque, tout 
au moins, d’inviter la démence. 
Dans cette perspective, la date du 
7 février, qui devrait marquer la 
fin du mandat constitutionnel de 
Jovenel Moïse, semble annoncer 

une catastrophe collective.  
On se rappelle, d’heureuse 

mémoire, comment, le 28 sep-
tembre 1992, un jet à bord duquel 

voyageait avec le président Jean-
Bertrand Aristide, le président du 
Venezuela Carlos Andres Perez, 
afin d’assurer une traversée sans 
encombre de son hôte, alors vic-
time d’un coup d’État orchestré 

par l’équipe Raoul Cédras, 
Philippe Biamby et Michel 
François. Auparavant, le 7 février 
1986, c’était le tour de Jean-
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Lè manke gid, pèp la gaye !

The carnage has begun paving 
the way for another year of 
gangland democracy in Haiti

HAPPENINGS!

 
By Raymond Alcide Joseph 
 
Early Monday, January 25, the 
repressive forces of the Haitian 
regime descended on the Rabo -

teau neighborhood of the historic 
city of Gonaïves, to carry out a 
savage attack against opponents 
to the Jovenel-Moïse budding 
dictatorship. The first foray, at 

EN DÉPIT DES FAUX SEMBLANTS, JEVENEL MOÏSE PRÉPARE SON DÉPART

Le leadership du Sénat œuvre pour le retour de Sweet Mickey....

Michel Martelly manigance 
par Joseph Lambert
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Jovenel Moïse, le 7 février 2021, 
une échéance incontournable.

Par Léo Joseph 
 
Tout le temps que les partis d’op-
position se querellaient, Jovenel 
Moïse et les PHTKistes se frot-
taient les mains, assurés qu’ils 
étaient que celle-ci n’aurait ja -
mais trouvé la cohésion néces-
saire pour le faire quitter le Palais 
national, le 7 février 2021. Un re -
virement total a surgi, à la faveur 
de l’entente trouvée entre tous les 
partis engagés dans la lutte anti-

UN VENT NOUVEAU SOUFFLE SUR HAÏTI

Jovenel Moïse définitivement « out »
L’opposition s’est refaite une virginité
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Quel sort attend Jovenel Moïse le 7 février ?
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March 18, 2011, Jean-Bertrand  Aristide and his wife Mildred 
Trouillot returning from exile in South  Africa..

Le juge Yvikel Dabrévil.

Jovenel Moïse, les valises sont 
faites.

Martine Moïse, bientôt com-
mence la vie d'exil.

La juge Wendelle Coq.

Michael Jean nommée présidente 
de la FHF, Rebondissement du 
scandale d’Yves Jean-Bart
Il semble que la FIFA veuille 
enterrer définitivement le scanda-
le d’Yves Jean-Bard, appelé 
affectueusement Dadou, avec 
Michaëlle Jean, ex-gouverneure 
du Canada, président de la 
Francophonie, nommé présidente 
de la Fédération haïtienne de 
football (FHF). Loin de clore le 
dossier, cette décision risque de 
lancer un débat aux répercussions 
incalculables. 

D’abord, la nomination de 
Mme Jean. Selon toute vraisem-

blance, le géant du football est 
susceptible d’entraîner une dispu-
te autour de ce choix en ignorant 
ce qui a tout l’air d’une violation 
de certains règlements, notam-
ment le principe de la nationalité. 
Existe-t-il une prescription exi-
geant que l’individu qui occupe 
cette position soit citoyen (ne) 
haïtien (ne) ? On y reviendra. 

En ce qui a trait à l’affaire 
Jean-Bard elle-même, la manière 
dont la question est traitée fait 

Suite en page 14

Michel Martelly, dans ce jeu 
politique que mène Joseph 
Lambert sera-t-il le dindon de la 
farce.
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Par Thierry Antha 
 
Très peu de gens, dans l’histoire 
musicale haïtienne moderne, 
peu vent s’arroger d’autant des 
lettres de noblesse, d’excellence, 
et de professionnalisme que le 
fameux guitariste-compositeur 
Dadou Pasquet, dont la carrière a 
conquis les grandes capitales du 
Kompa haïtien avec autant des 
mémoires et de musiques glo-
rieuses, tant à New York qu’à 
Mia  mi. Rien qu’à évoquer son 
nom, tous les Amaguadi, synony-
me de ses fanatiques en Ayiti, 
Martinique, Guadeloupe, et en 
Guyane, ne peuvent que se lécher 
les babines à continuellement 
ressasser et savourer les cent-dix 
compositions musicales, qui au -
réolent sa longue chevauchée de 
cinquante-quatre ans de musi que 
professionnelle, tant au sein de 
l’orchestre Tabou Combo que du 
groupe Magnum Band. Une his-
toire qui fait évoquer les meil -
leurs vins du monde dont la qua-
lité et la valeur s’amplifient au fil 
du temps. Comme pour dire qu’ -
avec cinquante-quatre ans de car-
rière en musique, Dadou Pas quet 
figure parmi les géants du pan-
théon musical haïtien dont la 
puissance de la muse s’a cessé 
d’exploser au fil des ans.  

En fait, quelle est la trajectoi-
re historique de Dadou Pas quet 
dans la musique haïtienne ? « De 
prime abord, il faut noter que 
Dadou Pasquet est né d’une 
famille des musiciens dont l’art 

d’Orphée coule dans les veines 
de mon père guitariste, aussi bien 
que dans celles de mes oncles, 
notamment Richard Duroseau, et 
de mes frères aînés, Tico and Ca -
rlo Pasquet », m’a signalé Da -
dou. C’est la véritable histoire 
créole de « Ti rat pa fèt san ke » 
dont la dévotion à la musique a 
semblé faire une compétition 
égale, sans pour autant prendre le 
dessus sur ses études. Car, à l’âge 
de douze ans déjà, avec ses co -
pains, il crée l’Orchestre Tropi cal 
comme violon d’Ingres, sans 
ambition de carrière. Et pourtant 
en un rien de temps, son immen-
se talent de guitariste, plus que 
très doué, attire l’attention de Ri -
chard Duroseau et les frères Sic -
ko qui s’émerveillent de son ad -
dition dans le groupe. Sans pour 
autant négliger ses études, le petit 
Pasquet terminera avec brio ses 
études universitaires en musi que 
au Staten Island Community 
College, à New York. Ce sera la 
très grande envolée qui va le pro-
pulser au sommet du Kompa haï-
tien, au sein du Tabou Combo 
avec les Roger Eugène, dit Shou -
bou, Frantz Joseph (Fanfan Ti -
bòt), Herman Nau et autres lé -
gen  des du groupe, de 1970 à 
1976. 

Bien que ce géant de la mu -
sique haïtienne ait énormément 
contribué à l’histoire des « Mas -
ters » du Kompa haïtien, Dadou 
Pasquet se réclame de plusieurs 
sources d’inspiration qui ont 
façonné sa personnalité en mu -
sique. D’Haiti, en général, il 

avoue que la grande influence de 
Gé rard Dupervil et d’Ansy De -
rose se dispute certainement la 
vedette avec les grands noms de 
la musique américaine, tels que 
Frank Sinatra, Chicago, le grou-
pe Earth, Wind and Fire, et Gla -
dys Knight, en particulier. 
Cepen    dant, il dit aussi devoir à 
son père, également guitariste d’ -

affiliation, la grande vision musi-
cale qui l’habite, qui lui a permis 
de jouer cet instrument précieux, 
en sus de la pratique de chanter et 
de composer. Tous ces atouts 
vont ennoblir la carrière multidi-
mensionnelle de Dadou Pasquet 
dont très peu d’artistes peuvent se 
glorifier d’en avoir dans leur 
carte de visite musicale person-
nelle. Voilà la grandeur artistique 
qui a scellé la longue carrière 
musicale de Dadou qui ne cesse 
de se réinventer, de Tabou Com -
bo à Magnum Band. 

Six ans de carrière avec Ta -
bou Combo ont marqué la vie de 
Dadou Pasquet de bien des sou-
venirs inoubliables. Ce dont les 
albums « Tabou Combo à la 
Can      ne à Sucre, Respect, New 
York City, Sacrement, et The 
Mas  ters » ont bénéficié de la très 
grande contribution de son doigté 
en guitare en arrangement et per-
formance. « Particulièrement, le 
solo que Carlos Santana avait 
joué dans l’album New York City, 
au studio, était ma création per-
sonnelle. Comme je n’étais pas 
affilié à la Sacem, à l’époque, 
tous mes droits voisins de compo-
siteur de cette partition et tant 
d’au tres dans tous les albums 
avec le groupe ne m’ont pas été 
gratifiés. On a abusé de mon jeu -
ne âge de moins de dix-huit ans 
pour me rafler mes droits d’ar-
rangeur et de compositeur de 
par tition en guitare. Le succès 

fou de l’album New York City a 
fait que Carlos Santana avait re -
pris mon solo dans sa chanson 
« Foufou », à telle enseigne que 
Tabou Combo l’a poursuivi en 
justice pour réclamer ce droit à 
la Sacem. Depuis ce jour-là, ma 
par tition de guitare que moi, Da -
dou Pasquet, avais créée dans 
mon ingéniosité musicale est 
deve nue une propriété commune 
de cinq ténors fondateurs de Ta -
bou Combo. Sans la moindre 
men tion ni reconnaissance à 
l’auteur du droit voisin que je 
suis parce que je n’étais membre 
fondateur de Tabou Combo. Là 
où le bât blesse, c’est la logique 
d’expliquer comment un chan-
teur comme Fanfan Tibòt, bat-
teur, bassiste, et autres qui ne 
jouent pas la guitare peuvent 
s’ar roger le droit de création ou 
d’arrangeur instrumental pour 
cet album en guitares, en géné-
ral, surtout pour la guitare-solo. 
De quarante millions d’exem-
plaires vendus de cet album, 
aucun droit voisin ne m’a été 
reconnu. Cette exploitation et la 
direction de Tabou Combo en 
tant qu’entreprise m’ont donné 
un dégoût du groupe, à telle en -
seigne que j’ai décidé de m’ins-
taller à Miami pour créer Ma -
gnum Band », m’a révélé Dadou 
Pasquet.  

Le drame de Dadou Pas -
quet dans l’exploitation de ses 
droits voisins pendant six ans de 
carrière musicale au sein du Ta -
bou Combo demeure un problè-
me courant dans les pays du tiers-
monde, surtout par rapport aux 
artistes évoluant dans leur dia-
spora. Tant que les artistes ne 
connaissent pas d’abord leurs 
droits en matière des lois de 
Copyright, dont l’esprit des sta-
tuts légaux dans la protection ne 
se limite pas seulement aux au -

teurs-compositeurs d’une ou des 
chansons. La légalité protectrice 
s’étend aussi à tout contribuable 
ayant participé à l’arrangement, à 
l’enregistrement, et à la produc-
tion de l’œuvre artistique en 
ques tion, communément appelé, 
dans le jargon de l’industrie mu -
sicale : droits voisins. C’est une 
reconnaissance légale de la liber-
té créatrice et droits humains 
aussi bien économiques de toute 
personne qui a contribué de quel -
que façon que ce soit à la création 
de l’œuvre artistique finale.  
 C’est pourquoi la Convention 
de Berne stipule que « Tout 
artiste attend se supporter par la 
valeur économique pour sa 
contribution au travail final. 
Histoire, de soutenir que chaque 
auteur ou artiste n’a jamais 
désisté d’entamer un quel-
conque acte de poursuivre en 
justice ceux qui ont violé les lois 
de l’industrie musicale mondia-
le».  

Il est vrai qu’Haïti, en tant que 
nation, ne reconnaît pas et n’a 
jamais créé une société nationale 
des droits d’auteurs, en vue de la 
protection de l’intérêt des auteurs 
et des artistes, en sus de favoriser 
la collection de millions de $ à 
leur profit, à travers le monde, 
auprès de sociétés internationales 
des droits d’auteurs. Cette négli-
gence flagrante ne fait qu’enri-
chir ces sociétés aux, dé pens des 
musiciens qui souffrent d’un très 
grand manque à gagner jusqu’à 
mourir pauvres. Au point que 
leurs enfants et parents ne peu-
vent prétendre à rien, par rapport 
à cet héritage qu’empochent 
naturellement ces riches sociétés 
étrangères. Une autre évidence 
de la sagesse que prêche Haiti-
Observateur depuis bientôt cin-
quante ans : « Lè manke gid pep 
la gaye » . 
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HAITI-OBSERVATEUR EN LIGNE 
En attendant la construction du nouveau site, 
l’édition hebdomadaire peut être téléchargée : 
haiti-observateur.ca 

Ensuite cliquez sur ARCHIVES, puis choisissez 
l’édition courante ou celle désirée. 

Dadou Pasquet : 54 ans d’excellence (première partie)

Dadou Pasquet, quelques années 
plus tôt.
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Par Léo Joseph 
 
Tout le temps que les partis d’op-
position se querellaient, Jovenel 
Moïse et les PHTKistes se frot-
taient les mains, assurés qu’ils 
étaient que celle-ci n’aurait ja -
mais trouvé la cohésion nécessai-
re pour le faire quitter le Palais 
national, le 7 février 2021. Un re -
virement total a surgi, à la faveur 
de l’entente trouvée entre tous les 
partis engagés dans la lutte anti-
Moïse. Soudain, c’est la panique 
au Palais national, le président se 
rendant compte qu’il n’a aucune 
chance de concrétiser ses ambi-
tions : occuper la présence au-de -
là de son mandat constitutionnel. 
La dernière communication pu -
bli que faite par Moïse Jean-Char -
les, dirigeant du Parti Pitit Des sa -
lines, est venue mettre fin à cette 
dispute larvée qui entravait la 
bonne relation entre des groupes 
qui, pourtant, menaient un seul et 
même combat. 

Lors d’une intervention pu -
bli que, le 25 janvier, le chef de 
Pitit Dessalines a annoncé la 

décision que tous souhaitaient 
de puis longtemps. Il a commen-
cé par dire : « Le pays est en dan-
ger et nous ne voulons pas que 
c’est la communauté internatio-
nale qui vienne nous imposer son 
diktat ». 

Continuant sur sa lancée, le 
secrétaire général de Pitit Des -
saline a dit : « Pitit Dessalines a 
fait beaucoup de compromis. Je 
le répète, des compromis, pas de 
compromission afin de trouver 
une solution définitive à la crise. 
Nous avons discuté avec ceux qui 
nous attaquaient. Nous sommes 
d’accord de choisir le président 
dans la Cour de cassation. Nous 
surveillons à la loupe que le pré-
sident et le Premier ministre re -
flètent l’image des gens derrière 
les barricades, de ceux qui vivent 
dans les quartiers populeux, 
etc.». 

De l’avis de M. Jean-Char les, 
« Si nous constatons que ce sont 
les intérêts mesquins qui sont 
priorisés, le jeu sera à nouveau 
gâté ». Il s’est empressé d’ -
informer l’opinion publique que 
la plateforme Pitit Dessalines n’ -
en tend pas participer au gouver-

nement. Il a tout simplement 
vou lu œuvrer pour libérer le pays 
de ce marasme dans lequel il se 
trouve trop longtemps. 
 
Tout le monde à bord 
autour de la formation 
du gouvernement 
L’opposition plurielle a trouvé 
son rythme pour avancer dans la 
lutte contre le régime en place, 
lutte qui mène, sans faille, vers 
l’éjection de Jovenel Moïse du 
Palais national, le 7 février. Il s’ -
agit de l’accord ayant regroupé 
les différents partis et formations 
politiques autour d’un projet 
commun. 

En effet, c’est la formule pré-
sidentielle stipulée dans la 
Constitution de 1987 amendée 
qui a été annoncée comme orga-
ne gouvernemental pour diriger 
les destinées du pays durant les 
deux prochaines années qui sui-
vront le départ de Jovenel Moïse. 
Cette décision a été prise par la 
Commission nationale pour la 
mise en place de la transition 
(CNT), organe inscrit dans l’ac-
cord final trouvé entre les diffé-
rents participants, ainsi que la 

société civile, qui prévoit le choix 
d’un président intérimaire parmi 
les juges du Tribunal de cassa-
tion.  

Dans les milieux proches la 
CNT, on met en évidence les ca -
ractéristiques du juge qui sera 
retenu pour détenir cette haute 
responsabilité. Il ou elle doit 
avoir été nommé régulièrement, 
suivant l’ordre hiérarchique. De 
plus, le candidat doit jouir de tou -
tes ses capacités, physiques et 
mentales. En sus d’avoir une ré -
putation d’honnêteté sans com-
promis. Plus important encore, il 
ou elle ne doit être l’objet d’au-
cun doute quant à son engage-
ment à avoir la Constitution et les 
lois pour boussole et à faire res-
pecter celles-ci dans tous les ver-
dicts qu’il ou qu’elle rend. En sus 
de respecter et de faire respecter 
la feuille de route qui sera soumi-
se 

À noter que l’unité est faite au 
sein des acteurs, par rapport aux 
conditions dans lesquelles se fera 
le choix du successeur du pré -
sidant sortant, à la fin de son 
mandat, le 7 février. 
Toutefois les discussions conti-

nuent sur l’identité du personna-
ge qui sera choisi. On prétend 
que les noms de quatre juges 
sont soumis à l’étude. Il s’agit de 
des juges Yvikel Dabrésil, Pres -
soir Jean-Pierre, Mécène Jean-
Louis et Weldelle Coq Thélot. 

Depuis qu’ont commencé les 
discussions sur le choix du suc -
cesseur de Moïse, plus de deux 
ans avant les différents secteurs 
de l’opposition se rencontraient 
régulièrement, personne, à la 
Cour de cassation ne faisait 
l’unanimité. 

Signalons, d’autre part, que le 
Parti Fanmi Lavalas, sous la hou-
lette de l’ex-président Jean-
Bertrand Aristide, qui n’a jamais 
entendu parler d’un candidat à la 
présidence provisoire issu de la 
Cour de cassation. Il tenait mor-
dicus à imposer son « Comité de 
salut public » dont il nommerait 
les membres. Aussi n’ayant pas 
réussi de faire accepter sa déci-
sion, il s’est abstenu des partici-
per aux rencontres. Autant dire, 
l’unité de l’opposition de l’oppo-
sition est réalisée, sans Fanmi 
Lavalas. 
L.J.

UN VENT NOUVEAU SOUFFLE SUR HAÏTI

Jovenel Moïse définitivement « out »
L’opposition s’est refaite une virginité
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Claude Duvalier, Michel Bennett 
et les enfants de l’ex-couple pré-
sidentiel de s’embarquer à bord 
d’un réacteur militaire américain 
qui devait les transporter en 
France. 

Quand bien même les Duva -
lier n’auraient pas effectué le 
voya ge dans un jet somptueux, 
du genre qui assure les voyages 
transatlantiques, ils n’avaient pas 
à s’inquiéter de ce qui les atten-
dait au bout de leur voyage. 
Quant au couple Aristide, qui 
ignorait leur destination, car les 
Français, qui avaient la responsa-
bilité de son transport, l’avait dé -
li bérément tenu ignorant de quel 
pays l’avion allait atterrir. Le pré-
sident Aristide ne savait pas que 
son vol mettait le cap sur Bangui, 
capitale de la République Centre-
africaine. 

De toute évidence, une fois 
dé barqué avec sa famille, l’attitu-
de agressive des militaires, qui, à 
l’époque dirigeaient le pays, don-
nait la frousse à M. Aristide, qui 
ne tarda point à alerter ses amis 
du Black Causus pour qu’ils 
viennent l’extirper de cet enfer 

dont il ne pouvait deviner l’inten-
tion des généraux qui ne don-
naient aucune impression qu’il 
fût pacifique. 

Il semble que le cas de Jove -
nel Moïse soit différent. Dans 
certains milieux diplomatiques, à 
Washington, on parle de traiter sa 
situation de manière spéciale, car, 
dit-on, nonobstant les reproches 
adressés à la gestion de ces régi -
mes précédents, les méfaits Du -
va lier et d’Aristide, sont loin d’ -
être comparés à ceux imputés à 
Nèg Bannann nan. On parle d’ « 
exemple à tracer ». Mais on s’at-
tarde davantage sur la question d’ 
« extradition » pour éviter les 
complications qui pourraient sur-
gir. Car, raisonne-t-on, avec les 
millions que Jovenel Moïse, sa 
famille et ses alliés politiques ont 
« volés », ils ne manquent point 
de ressources pour faire obstacle 
à une demande d’extradition au -
près du pays d’exile. 
 
Des millions expédiés 
en République  
dominicaine 
On rapporte que la semaine der-
nière, Jovenel Moïse a passé, au 
moins trois jours enfermés à la 
Banque centrale, avec Jean Ba -

den Dubois, le gouverneur, pour 
ramasser de l’argent, en vue de 
payer des policiers et d’autres 
employés de l’État que le gou-
vernement devait des millions de 
gourdes d’arriérés de salaire. 
Mais, à part des policiers à qui 
une pitance a été distribuée, plus 
aucun autre secteur de l’adminis-
tration publique n’a bénéficié de 
la générosité présidentielle. 

À en croire certaines sources 
du Palais national, le président 
s’était enfermé avec Jean Baden 
Dubois pour piller la Banque de 
la République d’Haïti (BRH), 
afin de remplir des valises de 
devises. 

D’autres rumeurs crédibles, 
car émanant d’autres sources 
pro ches de la présidence, font 
état du transport par terre, à desti-
nation de Santo Domingo, de 
plusieurs valises remplies de dol-
lars US qui étaient destinés à des 
destinations situées de l’autre 
côté de la frontière. 

À la lumière de ce dont on 
parle ici, dans ces colonnes, quel -
les chances à Jovenel Moïse de 
s’envoler vers le pays où il comp-
tait se la couler douce avec sa fa -
mille et ceux qui l’ont aidé à faire 
ce qu’il a fait en Haïti ? L’homme 

qui s’apprête à quitter le Palais 
national devrait penser sérieuse-

ment à ce qui l’attend, à cette date 
fatidique. 

Suite de la  page 1
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met des bouchées double dans les 
préparatifs de fin de règne, Mi -
chel Martelly lance de nouvelles 
initiatives pour assurer son retour 
comme chef de l’Exécutif, s’in-
géniant à mettre à profit ses res-
sources politiques, au sein des 
ins titutions étatiques transfor-
mées en instruments du Parti 
haï  tien tèt kale (PHTK) et ses 
mil lions déposés chez ses amis. 
Mais c’est surtout sur le Grand 
Corps qu’il s’appuie pour réussir 
cette gageure. Aux dépens de son 
successeur ! 

Dans la logique de la straté-
gique de retour de Sweet Mickey 
au timon des affaires, il semble 
que la cohabitation, ou la colla-
boration avec Nèg Bannann nan, 
ne soit pas tenue en ligne de 
comp te. Dans les milieux pro -
ches des PHTKistes, le succès de 
celui-là, dans son cheminement 
de retour au Palais national, ne 
mise sur aucun apport de son suc-
cesseur. C’est, d’ailleurs, sur la 
base de ses démarches anti-Moï -
se que le sénateur du Sud-Est doit 
son retour à la présidence du 
Sénat de la République. 

En effet, conseiller de Michel 
Martelly, alors qu’il était séna-
teur, Joseph Lambert, s’est remis 
en mode de retour de l’ascenseur 
à l’ex-président, dans le cadre de 
sa politique pour la reconquête 
du pouvoir. Aussi met-il en place 
sa propre stratégie pour se pro-
pulser lui-même vers la présiden-
ce, qui fait depuis longtemps 
l’ob jet de sa convoitise. S’il don -
ne l’impression de servir l’intérêt 
de Martelly, il s’arrange pour que 
soient réunies les conditions de 
son entrée, à titre provisoire au 
Palais national. En tout cas, pour 
que se concrétise ce rêve, à brève 
échéance, un croc en jambe à 
Jovenel Moïse constitue un geste 
incontournable. 
 
Promesse solennelle 
à Michel Martelly   
Contrairement à ce qui a été évo-
qué, suite à l’élection de Joseph 
Lambert à la présidence du Sé -
nat, Jovenel Moïse n’était pas 
mis au parfum par rapport à ce 
pro jet, qui a été concocté à ses dé -
triments. En retour de la promes-
se d’un vote favorable à son élec-
tion, à la tête du gouvernement 
du Grand Corps dysfonctionnel, 
dont neuf des dix sénateurs sié-
geant sont fidèles à Martelly, 
Lam   bert a pris l’engagement de 
dé clarer caduque la présidence 
de l’actuel résident du Palais na -
tional, à la date du 7 février. 

Si le sénateur du Sud-Est n’a 
pas encore déclaré le mandat 

cons titutionnel de Jovenel Moïse 
« terminé le 7 février », il ne de -
vrait pas attendre longtemps 
encore pour le faire. Une telle dé -
claration publique visant à con -
for ter la stratégie de Michel Mar -
telly, pourrait servir de pont offert 
au président du Sénat vers le Pa -
lais national. De là, celui-ci 
comp te se voir prendre l’itinérai-
re de Jocelerme Privert pour at -
terrir au Palais national. Toute -
fois, bien que Lambert soit, à 

bien des égards, l’obligé de 
Sweet Mickey, celui-ci ne devrait 
pas compter sur sa fidélité. Car, 
«animal politique », comme il est 
communément appelé dans le 
milieu politique haïtien, Joseph 
Lam bert peut ne pas se donner 
dé libérément les moyens pour sa -
tis faire aux ambitions de Mar tel -
ly. 

Finalement, le prédécesseur 
de Jovenel Moïse semble se re -
trouver dans une situation pa reil -
le à celle qu’a connue le bouc, 
face au renard ayant tous les deux 
atterri dans le puits (fable de la 
Fontaine) attirés par la soif. Pour 
mémoire : Tous deux désaltérés, 
le dilemme des deux compa-
gnons s’impose. Et compère re -
nard de dire : « Ce n’est pas tout 
de boire, il faut sortir d’ici ». 
Celui qui est passé pour « maître, 
en fait de tromperie », continue 
de parler : « Lève tes pieds en 
haut, et tes cornes aussi : Mets-
les contre le mur. Le long de ton 
échine, je grimperai première-
ment; puis sur tes cornes m’éle-
vant, à l’aide de cette machine, 
de ce lieu-ci je sortirai, après 
quoi je t’en tirerai ». En guise de 
s’exécuter, car sachant, au départ, 
qu’il n’en était pas capable, le 
renard lui fait la leçon : Mais, lui-
dit-il, « En toute chose, il faut 
con sidérer la fin ».                     

En tout état de cause, l’équipe 
de Sweet Mickey, à laquelle ap -
partiennent aussi Laurent Lamo -
the et tout le gratin du Tèt Kale/ -
PHTK impliqués dans la dilapi-
dation du fonds Petro Caribe, se 
trouve dans un suspens inquié-
tant, ne sachant pas si le président 
du Sénat tiendra réellement paro-
le ―ou s’il aura les moyens de sa 
politique. Tout compte fait, Jo -

seph Lambert s’est impliqué dans 
ce jeu macabre au moment op -
portun. Sur le plan international, 
la situation est loin d’être favo-
rable pour les PHTKistes, toutes 
couleurs confondues, dont les 
dos siers criminels font présente-
ment l’objet d’un examen juri-
dique approfondi. À ce sujet, Jo -
seph Lambert se berce d’illusion, 
s’imaginant pouvoir encore bén -
éficier d’immunité parlementaire 
pour se protéger de l’ «ouragan 
catastrophique » qui menace tou -
te la famille Tèt Kale, du chef de 
l’État lui-même, à Jimmy Céri -
sier, alias Barbecue, en passant 
par la première dame. 
 
Gracia Delva serait-il 
la première victime 
du jeu orchestré par 
Lambert? 
Un des parlementaires proches 
de Jovenel Moïse jouant le rôle 
d’intermédiaire et de courrier en -
tre les chefs de gangs armés et la 
présidence, le sénateur Gracia 
Del va, qui tient allégeance plutôt 
à Martelly, est l’un des chevilles 
ouvrières de cette nouvelle per-
cée louverturienne de Joseph 
Lambert. Sa fidélité à l’ex-prési-
dent-musicien lui a fait minimi-
ser le danger de participer à une 
entreprise jugée fatale à la prési-
dence du président haïtien. Celui-
ci, qui n’ignore pas à quel point 
Jo seph Lambert convoite le Pa -
lais national, prenait toutes sortes 
de précaution pour le tenir à dis-
tance, s’ingéniant à l’empêcher 
de trouver l’occasion d’effectuer 
une levée des cartes politiques 
qu’il détient. Mais cela n’a pas 
avisé le sénateur de Marchand-
Dessalines contre l’idée de s’em-
barquer avec son collègue du 
Sud-Est. 

Par ces jours qui courent, où 
la panique et l’anxiété élisent do -
mi cile au Palais national, Jovenel 
Moïse, qui jugent la trahison om -
ni présente au sein de son pou-
voir, associe Gracia Delva à l’en-
treprise déloyale que mène Jo -
seph Lambert contre lui. Voilà 
pour quoi il a tenu un langage 
musclé au sénateur voyou, en ces 
termes; « Désormais, vous me 
trou verez en face de vous ! ». Sa -
chant ce que signifient pareils 
pro pos, au sein de la famille 
PHTKiste, dont il fait aussi par-
tie, il a jugé opportun de se mettre 
à couvert. Il semble qu’il soit « en 
cavale ». Dans une déclaration 
qu’il a faite à une radio de la capi-
tale, à la fin de la semaine derniè-
re, il a révélé sa décision de se 
rendre en République dominicai-
ne. À moins qu’il ait fait la paix 
avec Moïse, il est possible qu’il 
soit encore de l’autre côté de la 

frontière. 
En tout cas, hier, lundi, 25 

janvier, Arnel Joseph, le chef de 
gang de Village de Dieu, appré-

hendé au mois de juillet 2020, 
alors qu’il s’apprêtait à recevoir 
des soins, à l’hôpital Bonne Fin, 
non loin de Cavaillon, dans le 
Département du Sud, et gardé in -
carcéré depuis, a été conduit par-
devant un juge instructeur, afin 
de rendre son témoigne sur ses 
relations avec le sénateur en fuite. 
Cet événement a porté des jour-
nalistes de la radio à évoquer la 
possibilité que le président Moïse 
soit sur le point de faire arrêter 
son allié politique. Une idée ins-
pirée de l’arrestation de l’ex-sé -
na teur d’opposition Nènèl Cassy,  
qui participait alors à une mani-
festation anti-Moïse, la se mai ne 
dernière, à Miragoâne, dans le 
Dé partement des Nippes qu’il re -
présentait au Sénat jusqu ’à ce 
que son mandat et celui de neuf 
autres sénateurs soit illégalement 
écourté par le chef de l’État. 
Rappelons qu’un autre ex-parle-
mentaire, l’ancien député Arnel 
Bélizaire, croupit encore en pri-
son depuis qu’il a été mis aux 
arrêts, voilà déjà plus d’une 
année, d’ordre de Jovenel Moïse. 

L’idée accréditée dans les 
milieux politiques selon laquelle 
l’occupant du Palais national voit 
partout des conspirations, depuis 
quelques semaines, semble se 
con firmer dans les faits, car 
l’unité est rompue au sein du 
PHTK. 

En effet, quand bien même 
Joseph Lambert tarderait à pro-
clamer que le mandat constitu-
tionnel du président expire le 7 
fé vrier, tel qu’il l’a promis à Mi -
chel Martelly, du très fond de lui-
même, il sait que le mandat de ce 
dernier expire, sans manque, 
dans moins de douze jour. D’ail -
leurs, même avant d’être élu à la 
présidence du Sénat, il disait à 
ses amis qu’il n’hésitera pas à 
dire ses quatre vérités au prési-
dent Moï se,  un de ses premiers 
actes en tant que chef de cette 
institution, dit-il. 
 

Le leadership d’Haïti 
aux mains des  
criminels 
Sans qu’on y pense sérieuse-
ment, Haïti se trouve dans une 
situation extrêmement grave, car 
son leadership est détenu par des 
criminels. Ayant prêté serment, 
sous le coup d’une inculpation 
pour blanchiment d’argent, Jove -
nel Moïse a passé le plus clair de 
son quinquennat à commettre 
toutes sortes de crimes, notam-
ment détournements de fonds 
pu blics, corruption, assassinats 
politiques et crimes de sang, en 
général. À la veille de la fin de 
son man dat, le pays attend avec 
im patience que soit mis en place 
le processus par lequel les pour-
suites en justice contre lui seront 
mises en route. Mais le pré sident 
écarté par la Consti tu tion, ce ne 
sont pas tous les sénateurs, qui 
représentent le leadership poli-
tique, qui sont au-dessus de tout 
soupçon.  

En effet, il est de notoriété 
publique que le nom du prési-
dent du Sénat est lié à de nom-
breux crimes : trafic de drogue, 
gang per   sonnel et assassinats. En 
sus de tout cela, il a utilisé de son 
in fluence politique sur le systè-
me judiciaire pour garder en pri-
son celui qui a pris son courage à 
deux bras pour dénoncer ses mé -
faits. Schelson Sanon ou An dre -
dert Sanon, membre de gang, 
tueur à gages et trafiquant de 
dro gue au service du sénateur 
Lam bert, pourrit en prison, au 
Pé ni ten cier de Croix-des-
Bouquets, en raison de la mani-
pulation de son dossier par ce 
dernier, par le truchement de 
juges corrompus. En prison, 
depuis 2012, parce qu’il s’était 
rendu lui-même à la justice. Il 
avait pris la décision de mettre 
fin à la vie de criminel qu’ il 
menait pour le compte du puis-
sant sénateur. Depuis lors, les 
juges qui ont été chargés d’ins-
truire son cas n’ont jamais pu 
ren  dre un verdict définitif. Jus -
qu’ à ce que son dossier soit 
devenu introuvable dans le systè-
me. Neuf ans plus tard, Schelson 
Sa non pourrit encore en prison. 

Le cas de Shelson Sanon/ 
Andredert Sanon mérite d’être 
ré vélé au public pour que la so -
ciété haïtienne sache qui sont ces 
individus qui les gouvernent. C’ -
est pourquoi une autre rubri que 
sur ce prisonnier victime de cette 
canaillerie sera présentée pro-
chainement. 

En attendant, le mandat 
constitutionnel de Jovenel Moïse 
termine de bonne heure, le 7 fé -
vrier, date à laquelle il a rendez-
vous avec la justice. 
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EN DÉPIT DES FAUX SEMBLANTS, JEVENEL MOÏSE PRÉPARE SON DÉPART

Le leadership du Sénat œuvre pour le retour de Sweet Mickey....
Michel Martelly manigance par Joseph Lambert

Suite de la  page 1

Sénateur Joseph Lambert.

Le sénateur Gracia Delva, en 
cavale
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Egzakteman nan 12 jou, apati de 
jodi 27 janvye a, ke w ap li journal 
la, nou pral tonbe nan 7 fevriye. 
Se dat pou Jovnèl Moyiz rache 
man yòk li, bay tè a blanch, osnon 
si n prefere se bay lakou Palè a 
byen pwòp. Nou tande li fè list-
wa, jedi pase, 21 janvye a, lè l te 
kouri al nan Imigrasyon, ap fè 
gran panpan, li di l se premye Ayi -
syen ki gen « paspò elektwonik ». 
Kòmsi li ta vle di li pare pou l 
vwayaje a nenpòt ki moman, de -
pann jan bagay yo vire, paske siti -
ya syon an vin pi mangonmen 
chak jou. Li tou pare pou l kouri si 
sa pase mal. Men tou li lage nan 
tate tèren an pou l wè ki reyak-
syon l ap jwenn. Enben lavèy fèt 
la pa bèl ditou. 

Menm jedi 21 janvye lè Apre -
dye t ap fè paspò l la, li te gentan 
pase lòd arete plizyè mounn lopo-
zisyon, sitou youn chèf opozisyon 
an ke tout mounn konen : ansyen 
senatè Nènel Cassy, ki te repre-
zante depatman Nip nan Sena a. 
Mesye makout modèn yo te fou -
ke senatè a pandan l te Mira gwàn, 
zòn kote l soti a. Foto msye, tou 
menote, te sikile byen vit sou tout 
rezo sosyo, WhatsApp an premye. 
San dout se te youn mesaj Apre -
dye t ap voye bay tout gwo opo-
zan nan tout rakwen peyi a, pou di 
yo nenpòt kote yo ye, sa yo rele 
bas tyon yo a, pa vle di anyen, l ap 
vin dèyè yo, san gad dèyè. Se li 
sèl ki chèf, l ap fè yo wè sa l vo ! 

Byen konte, mal kalkile! Me -
saj ki te sanse bay opozan yo la -
dya re vin tounen kont Apredye, ki 
sanble gen youn maladi latran-
blad ki pran l. Paske se prèske tout 
Ayiti e gwo mounn aletranje tou 
ki vin wè mesaj la. La tou youn 
mou vman pou lage Senatè Cassy 
anvayi entènèt la. Ansyen Pwo fe -
sè Viktò Benwa (Victor Benoit) se 
younn nan premye mounn ki te 
leve lavwa pou di sa pa ka pase 
konsa. Sa te byen tonbe pou se 

pwofesè sa a ki te pale anpremye, 
paske depi le 20 desanm, youn 
mwa anvan sa, li te avèti tout 
mounn ke n ap avanse sou youn 
diktati k ap pi mal pase pa Fran -
swa Divalye (François Duvalier) 
a. Sa te parèt nan youn entèvyou 
li te bay tripfoumi.com nou te wè 
nan vantbèf info. nan dat 20 

desanm.   
Nou salye Pwofesè Benoit ke 

n gen lontan nou pa t tande l. Men 
apa de gwo kout klòch Pwofesè 
Benwa te sonnen an, gen lòt vwa 

mounn nou toujou tande, tankou 
avoka Andre Michèl, ki te di sa pa 
posib pou yo arete Senatè Cassy 
konsa. Sa k fè m pi sezi se lè Jozèf 
Lanbè (Jospeh Lambert, nouvo 
pre zidan Sena a, di gen youn mal -
dòn ki pati la a, fòk otorite yo pan -
che sou kesyon an, paske sa ka 

afekte demokrasi a ki byen frajil. 
Antouka, sèl gwo bri nou t ap tan -
de toupatou se: “Lage Senatè Nè -
nel Cassy tou suit!” 

Lè m di nou se toupatou nou-
vèl arestasyon senatè a te fè bri, se 
pa jwèt non. Asireman, nou tande 
pale Eta Georgia, Ozetazini, ki 
sot fè listwa nan eleksyon ane sa 
a. Se youn Eta nan sid  peyi isit, sa 
yo rele Eta repibliken wouj, men 
ki vire nèt vin tou ble. Sitwayen 
Georgia yo vote youn prezidan 
de mokrat nan dènye eleksyon 3 
novanm yo, epi yo koule 2 senatè 
repibliken pou renmèt Sena a bay 
demokrat, ki vin kontwole ni 
Sena ni Chanm Depite yo.  

Enben men se youn senatè 
Eta sa a ki foure bouch nan ke -
syon arestasyon Senatè Nènel 
Cas sy a. Sa gen tout enpòtans li. 
Politisyen ki pou demokrasi ann 
aksyon. Menm jou jedi, 21, jan-
vye a, Senatè Donzella James vo -
ye youn lèt prese prese bay An ba -
sa dè ameriken ann Ayiti a, Mi che -
le J. Sison, sou papye antèt Sena 
Georgia a, pou pale l de vyola-
syon dwa mounn k ap fèt ann Ayi -
ti, espesyalman sa “Doktè Jean 
Ma rie fèk fè nou konnen sou ares-
tasyon ak anprizònman ilegal an -
syen senatè epi manm opozisyon 
an, Nènèl Cassy nan Miragwàn, 
ann Ayiti”. 

Li kontinye: “Nou mande pou 
gouvènman Jovnèl Moyiz la lage 
Mesye Nènèl Cassy tou suit, san 
okenn kondisyon”. Pou l fini, li 
voye youn mesaj ki vle di youn 
bann bagay pou mounn ki vle 
konprann. Men li: “Depi konbyen 
lane n ap suiv tout vyolasyon dwa 
mounn k ap fèt sou kontwòl admi-
nistrasyon Jovnèl Moyiz la, e sa 
se dènye viktim nan”.   

Mwen p ap vini sou kout tele -
fòn ki gentan pati sot Wachintonn 
al Ayiti sou kesyon arestasyon sa 
a, men asireman, bann atoufè la -
kay yo kapab santi yo pa ann afè 
avèk menm administrasyon bò 
isit la ki t ap suiv tou, menm jan 
ak senatè Georgia a, men ki pa t 
janm ni di ni fè anyen. Se sèman 
tou dènyèman, nan dat 10 desanm 
ki sot pase a, ke Depatman Trezò 
Ameriken an te resi met youn pa -
wòl deyò sou masak Lasalin nan 
ki te fèt depi nan mwa novanm 
2018. Vwala ke se nan bonswa 
danm administrasyon Prezidan 
Do  nald Trump lan yo vin pran 
sank syon sou gangstè yo bay pou 
Jimmy “Barbecue” Chérizier a 

avèk 2 lòt gwo otorite ki t ap tra-
vay dirèkteman pou Apredye. Se 
Fednel Monchéry ak Joseph 
Pier re Richard Duplan. 

Kivedi bann atoufè ann Ayiti 
yo anfas youn lòt reyalite ke 
menm nouvo anbasadè yo a pa 
konn kijan pou l jere sitiyasyon 
an. An palan de sa, anvan Pre zi -
dan Trump t ale, nan dat 23 de -
sanm, yo te fè Bocchit Edmond 

youn kado Nwèl, yo te akredite 
msye. Lè nou voye je nou sou lis 
an basadè ki akredite nan Wachin -
tonn. an fonksyon de presedans, 
kivedi kijan yo konsidere nan ke -
syon de senyorite, nan dat 31 de -
sanm 2020 an, non anbasadè Ayiti 
a se te avandènye a, jouk anba 

nèt. Anvan 7 fevriye rive, li p ap 
gen tan pou bay twòp esplikasyon 
sou sa k ap pase lakay la.  

Mezanmi, nou nan youn siti -
ya syon kote pèsonn nan gouvèn-
man an pa ka di kijan sa pral fini. 
Gen de bagay k ap pase ki mande 
esplikasyon ke pèsonn pa ka bay. 
Vwala ke Gonzague Edner Day, 
ki te minis Dyaspora, sa yo rele 
“Ministère des Haïtiens vivant à 
l’étranger” (MHAVE), chanje ka -
zak. Kounnye a, nou tande se Mi -
nis Enteryè ak Kolektivite Tèrito -
ryal, kivedi se li ki chèf tout ma -
jistra ak tout lòt otorite nan tout 

seksyon riral kote pa gen Polis 
riral ankò, se KAZEK ak AZEK. 
Si pou n ta konpare ministè l la ak 
sistèm ameriken an, nou ta ka di 
se sa yo rele Homeland Security 
a. Msye fè youn deklarasyon ki 
bay a re flechi. Nan deklarasyon l 
nan, van dredi pase, 22 janvye a, 
an palan de dirijan opozisyon yo, 
li di “Si prezidan an te vrèman 
vle li ta gentan touye yo tout”. 

Antan ke divalyeris darati kòn 
siye, pitit Edner Day, ansyen ma -
jis tra Papa Dòk nan Pòtoprens, 
ès ke se pou djòb sa a Apredye 
kouri mete l la a pou l ka fè sa nèg 
ki te la anvan l lan pa t deside pou 
l fè a. Wi, n aprann ke Audain Fils 
Bernadel, minis ki te la jouk se -
mèn pase a, t al prezante demi-
syon l bay gwo Bòs la, ki pa t ak -
septe l. Men kou msye soti, Apre -
dye tou nonmen Gonzague Day 
nan plas la. Poutan Premye Minis 
Jo seph Jouthe lage youn twit de -
yò a pou l di Minis Berna del ma -
lad, l al pran youn 2 semèn repo. 
Pale mwa d sa! 

Epi kòm nèg ki te leve antoure 
ak Tonton-Makout, sanble nouvo 
Minis Enteryè a tou ranje pou l fè 
gang yo pran larelèv. Pinga nou di 
m ap met diplis nan koze a non. 
Vwala ke vandredi a, dat 22 Di -
valye a, Mesye Barbecue te ala tèt 
youn manifestasyon nan Pòto -
prens k ap defile nan lari, san 
Lapolis pa vin nui yo ak kout gaz 
lakrimojèn, bal an kawotchou e 
menm bonjan bal ki voye mounn 
ale nan peyi san chapol. Ki revan-
dikasyon yo menm? “Jovnèl 
Mo yiz, Prezidan jouk 7 fevriye 
2022”.  

Men ni, chif 22 Papa Dòk la. 
Y ap retounen ak Tonton-Makout 
pou kraze brize pou yo ka kenbe 
pouvwa a avi! Toutalè gangstè ak 
bandi legal pral pote inifòm gwo 
ble, mouchwa wouj pase nan kou 
yo, epi linèt nwè. Kòmkwa Gon -
za gue Day, ki te pran kout egzil 
pa l aletranje, apre 7 fevriye 1986, 
ka vini ak lòt inifòm pi modèn 
tou. Epi msyedi 7 fevriye 1986 se 
te youn gwo erè. Li p ap penmèt 
bagay konsa ankò.  

Se konsa bagay yo ye ala-
vèy 7 fevriye 2021 an. Alò, jan lòt 
la konn di a: “Qui vivra verra!”  
TiRenm/ 
GRENN PWONMENNEN 
27 janvye 2021  
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Kreyòl
GRENN PWONMENNEN
Se lavèy fèt ou konn kijan 
fèt pral pase ! Sanble y ap 
resisite Papa Dòk 
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1:20 am local time, was repeated 
during the day on Monday at 
11:20, by heavily armed govern-
ment goons who, nevertheless, 
failed in their objective to occupy 
the rebel zone. 

Based on reporting from the 
underground in Gonaïves, three 
people were killed and five 
wounded, including three mer-
chant ladies in the local market. 
The three killed were gunned 
down while they were running to 
cross a street. Some schoolchild-
ren were hit also, falling down 
with broken legs. Indeed, the 
shooters spared no one.  

The attackers were angry 
when they returned in the middle 
of the day to find entrances to 
Raboteau littered with carcasses 
of vehicles and streets otherwise 
blocked. They figured it was a 
ruse by local defenders, who 
could be preparing ambushes, in 
case the government forces at -
tempted to clear the streets. In 
response, the advancing attackers 
just peppered the area with gun-
shots, “as if they were having a 
shooting parade,” someone 
wrote. 

The action undertaken by the 
government was to thwart oppo-
nents of President Moïse who 
were planning a major demonstra-
tion that day to protest his intent to 
hold onto power pass his constitu-
tional mandate of Fe brua ry 7 to 
leave office. Know ing that 
Raboteau has always been the epi-
center of action in the City of 
Independence, the government 
struck preemptively. To be point-
ed out, for three consecutive 
years, including last January 1st, 
President Moïse has not dared to 
set foot in Gonaïves for the annual 
celebration at the city plaza and at 
the special mass at the Catholic 
Cathedral to commemorate Hai -
ti’s independence, declared there 
on January 1, 1804. 

At least twice in recent mem-
ory, the movements leading to the 
overthrow of governments began 
with unbridled violence unleash ed 
by the central government in 
Gonaïves. Such it was with the 
overthrow the three-decades-old 
Duvalier dictatorship when Jean-
Claude “Baby Doc” Duvalier’s 
goons killed three students there.  

It was on November 28, 1985, 
when the “Twa Flè Lespwa” 
(Three Flowers of Hope) were 
gunned down by the killers of the 
regime in a move to dampen the 
ardor of those who were demon-
strating for an end to the dictator-
ship. The sacrifice of the High 
School teenagers Jean- Robert 
Cius, Mackenson Michel and 
Daniel Israël fueled the nation-
wide movement that culminated, 
on February 7, 1986, with the 

early morning departure of Jean-
Claude Duvalier at the wheel of 
his BMW, with Michèle Bennett 
at his side, and the military officer 
Prosper Avril in the back seat. He 
was headed to the Port-au-Prince 
airport on a one-way trip to Paris, 
courtesy of the U.S. Air Force. 

The same scenario was re peat -
ed in 2004 with Jean-Ber trand 
Aristide who had failed to learn 
that violence only breeds more 
violence. While he was ex -
ceedingly popular during his first 
term in 1991, when he returned 
from exile in 1994 under the pro-
tection of more than 20,000 Uncle 
Sam troops, he had lost much of 

his allure.  
With the Chimères, his goons 

that rivaled the Tontons Macoute 
bogeymen of the Duvalier era, 
plus his corrupt practices that 
trans formed him into a multi-mil-
lionaire, the poor priest of Saint-
Jean Bosco had made himself 
many associates in the under-
world. Thus, in 2003 when the 
anti-Aristide movement explod-
ed, Gonaïves became a rebel city 
again. On January 1, 2004, when 
President Aristide escaped assas-
sination with a bullet flying pass 
his ear, having been shot from 
some 75 yards away, he left in a 
hurry, along with his guest Thabo 
Mbeki, President of South Africa. 
They escaped in a helicopter, 
with out attending the special mass 
commemorating the 200th inde-
pendence of Haiti. 

The execution of Amiot 
Métayer, head of the pro-Aristide 
Cannibal Army, precipitated the 
downfall of President Aristide. 
Métayer’s brother, Buteur, was 
incensed at seeing on the internet 
a picture of his brother’s eyes 
ripped off by bullets, on order of 
Aristide, it was said, who pun-
ished him for being a traitor.  

Amiot Métayer was found 
dead on September 29, 2003. 
From that day on, Gonaïves beca -
me like the epicenter of the anti-
Aristide rebellion. Now one can 
understand what happened to the 
President on January 1, 2004. On 
February 29, 2004, it was Aristide 
flying into exile, landing in 
Bangui, the capital of the Central 
African Republic, before coming 
back to Jamaica, thanks to his 
friends at the Congressional Black 

Caucus in Washington, who inter-
ceded in his behalf with Jamaican 
Prime Minister P.J. Pat terson. 
Eventually he would find himself 
back on the ancestral continent, 
but in South Africa, arriving there 
on June 1, 2004, and staying until 
his return home on March 18, 
2011, when he could no longer be 
a threat to his former associate, the 
late President René Préval.  
 
Can Gonzague Edner Day  
concretize his veiled threats? 
At this late hour, on Thursday, 
January 21, President Moïse call -
ed upon a hardened Duvalie rist to 
put fear into the hearts of his oppo-
nents. Gonzague Edner Day, the 
son of the late Edner Day, Papa 
Doc’s mayor of Port-au-au Prince, 
was elevated to the post of 
Minister of the Interior, a ministry 
akin to Homeland Security in the 
United States.  

From Minister of Haitians 
Living Abroad (French acronym 
MHAVE), who organized a 
“Dias  pora Congress” in Petion-
Ville, January 14-16, opening his 
arms to Haitians overseas, less 
than a week later, Mr. Day has 
revealed his true self. Referring to 
opponents of the regime who 
accuse President Moïse of numer-
ous violations of the constitution 
and insist of his clearing out of the 
Palace on February 7, Mr. Day 
said, “If he wanted, he would have 
killed them all by now.”  

Now that a united opposition 
won’t negotiate on Jovenel Moïse 
keeping power pass his mandated 
February 7, will Gonzague Day 
unleash the power of the thugs at 
his disposal to kill the detractors? 
Or has he learned of something 
that suddenly has turned him into 
a moderate.  

In an interview supposedly 
given to an obscure internet publi-
cation dubbed “tripfoumi.com” 
(ant’s entrails), purposely dated 
01/10/2019, but dealing with cur-
rent information, Gonzague Day 
sounds like another person. Ima -
gine this as an introduction to a 
detailed interview: “Answering to 
the questions of “TripFoumiEnfo, 
on the current crisis, . . . Gonza -
gue Day dcclares that he would be 
for an orderly departure [of the 
president] and a responsible tran-
sition.” 

Could we conclude that even 
Mr. Day has seen the writing on 
the wall! Certainly, that may 
inhibit him from acting on his bel-
licose statement of “killing them 
all,” and vowing that he wouldn’t 
per mit “another February 7, 
1986” which had brought down 
the Duvalierist edifice that is 
being rebuilt, whatnot with a bud-
ding dictator ruling by decree 
since January 2020 and envision-
ing of the same for all of 2021. 
Come February 7, 2022, in a style 

reminiscent of Papa Doc, power-
for-life might even be attempted!  
What would be the role of the 
Federated Gangs and the Spe -
cial Environmental Briga de? 
There’s no more badmouthing us 
when we insist on the close col-
laboration existing between the 
gangs that cause death and desola-
tion among Haitian families and 
the ruling authorities. All disbelief 
should be laid to rest, following 

the major demonstration last Fri -
day, January 22, led by Jimmy 
“Barbecue” Chérizier in the 
streets of Port-au-Prince, with Po -
li ce not even approaching them. 
Whereas demonstrations of regu-
lar citizens are usually broken up 
with tear gas, rubber bullets and 
live ammunition at times.  

Yes, it is the same Barbecue, 
for whom there’s an outstanding 
Police warrant for his arrest since 
the summer of 2019 for having 
staged the La Saline massacre on 
November 13, 2018. Finally, last 
December 10, President Trump’s 
Treasury Department sanctioned 
him and two high-ranking offi-
cials of President Moïse’s govern-
ment for being responsible for that 
massacre during which more than 
70 were killed, including wo men 
and children.  

Imagine that the Barbecue fol -
lowers were demonstrating 
against kidnapping, “country 
lock,” and for “stability” with Pre -
sident Moïse in power till 2022. 
Forget that kidnapped individuals 
are usually detained in places 
located in well-known gang 
strongholds like Village de Dieu 
and Grand Ravine, where 
Barbecue had the initial parade of 
his “Federated Gangs” last sum-
mer. Now, there is a transforma-
tion from “gangs” to pro-govern-
ment defenders, reminiscent of 
how Papa Doc’s “cagoulards” 
ca me out in the open wearing blue 
denim uniforms with red kerchief 
around their necks, and black 
spectacles. By the way, the 
“cagoule” was the original face 
cover the Duvalier goons wore in 
their early stage of existence.   

Would the gangs become the 
new Tontons-Macoute overseen 
by Gonzague Day? Undoubtedly 
the agents of the “Brigade de Sur -

veillance des Airs protégés” 
(BSAP) would also be part of the 
new corps. Surreptitiously, under 
the guidance of Jeantel Joseph, 
President Moïse has been work-
ing on an armed group supposed-
ly involved in protecting remain-
ing forested areas in the country. 
Their presence became known 
last December when the president 
visited Ouanaminthe, in the 
North east region. They had stag ed 

a peaceful demonstration, asking 
for back pay for several months. 
Since then, agents of the BSAP 
have had bloody clashes with 
Police units in the vast Ca naan 
shantytown, north of Croix des 
Bouquets, with some dead report-
ed. 
 
 *Meanwhile, the opposition has 
suddenly presented a united 
front as to the choice of a transi-
tion government. On Mon day, 
January 25, Moïse Jean-Charles, 
leader of the “Pitit Des salines” 
(Children of Dessa lines) political 
party, held a press conference in 
Port-au-Prince to announce that 
his organization had come to an 
“understanding” with other sec-
tors of the opposition to back a 
judge of the “Cour de Cassa -
tion,” Haiti’s Supreme Court, to 
head a transition government on 
the departure of Jovenel Moïse. 
Among those he cited, are the 
“Democratic and Popular Sec -
tor,” and “Ayiti an Aksyon,” 
which embrace a large cross sec-
tion of center and center-left 
organizations. Just in time for 
February 7, only 12 days away 
from today, 
RAJ 
January 27, 2021 
at raljo31@yahoo.com 
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HAPPENINGS!

Jimmy Chérizier, the # 1 insecu-
rity agent in the Jovenel Moïse 
Haiti.

Jean-Claude Duvalier with Michèle Bennett self-driving himself to the 
airport for the trip to exile in France, February 7 1086.
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ÀÀ
 douze jours de la fin de 
son mandat constitu-
tionnel, Jovenel Moïse 
s’enfonce, tête baissée, 
dans un jeu de faux 

sem blant s’appliquant à donner le 
chan  ge à ses partisans ingénus et aux 
naïfs de tous bords, en ce qui concerne 
la date de son départ définitif du Palais 
national. Il feint d’ignorer que la porte 
se referme inexorablement sur sa pré-
sidence, une attitude qui risque d’atti-
rer sur lui, sur sa famille et son équipe 
politique une catastrophe inouïe. Il y a 
de fortes chances que soient déjà dé -
clenchés les événements avant-cou-
reurs de la débâcle qui s’annonce. 

Loin de faire amende honorable et 
de changer les politiques qu’il a me -
nées quasiment durant son passage au 
pouvoir, et qui ont attiré sur lui la fou -
dre du pays presqu’entier, le président 
haïtien a comme lâché tous ses dé -
mons sur la République. Au lieu de 
promouvoir l’apaisement social et po -
li ti que, en sus de désarmer ses op po -
sants, grâce à des décisions visant à in -
citer le calme au sein des communau-
tés nationales, en général, le chef de 
l’État a opté pour multiplier les ac tes 
criminels. En ce sens, il se fait l’imita-
teur de deux de ses prédécesseurs, 
Jean-Claude Duvalier et Jean-Ber -
trand Aristide. Le premier pour avoir 
com mis des représailles sanglan tes 
con  tre des manifestants demandant la 
fin de la présidence à vie transformée 
en dictature meurtrière, sous forme de 
massacre de lycéens, aux Gonaïves. 
Le second en donnant dans le fratrici-
de, déclenchant sa vengeance contre 
Amiot Météyer et d’autres membres 
de l’organisation populaire des Gonaï -
ves liée à Fanmi Lavalas ayant tourné 
casaque au prêtre défroqué. Météyer 
fut assassiné horriblement par les sbi -
res d’Aristide, à la Cité de l’Indé pen -
dance. Ces crimes perpétrés par les 
deux présidents, à deux époques diffé-
rentes, ne purent assurer pour autant la 
survie de leurs régimes. 

Malgré les multiples condamna-
tions des assassinats, massacres et tue-
ries, ainsi que des enlèvements contre 
rançon perpétrés par le régime Tèt 
Kale que formulaient la nation révol-
tée, au cours des deux dernières an -
nées, en plus par la communauté inter-
nationale, surtout durant ces deux der-
niers mois, Jovenel Moïse n’a pas ces -
sé de faire couler le sang des jeunes 
Haï tiens. Ces « anges extermina-
teurs», en la personne de policiers dé -
vo yés, ont fait irruption à deux re pri -
ses, lundi 25 janvier, aux Gonaïves, 

dans les mêmes quartiers de Raboteau 
et de Descahos où les agents de Du va -
lier et d’Aristide avaient, auparavant, 
semé la mort, respectivement, en no -
vem bre 1985 et en septembre 2003. 

Cette fois, en effet, deux véhicules 
blindés dépêchés de Port-au-Prince 
sont arrivés aux Gonaïves, aux envi-
rons d’une heure lundi matin. Les rap-
ports de presse font état de policiers 
qui s’y trouvaient se mettant à tirer à 
hau teur d’homme dans toutes les 
directions. Une nouvelle descente s’ -
est opérée durant la journée du lundi 
pour continuer le carnage. Le bilan 
établi relève cinq personnes tuées sur 
le champ et plusieurs blessées. 

Signalons que, dans le cadre de cet -
te répression systématique déclenchée 
par Jovenel Moïse, avec ses hommes 
de main, l’ex-sénateur des Nippes Nè -
nèl Cassy a été arrêté, à Miragoâne, 
sur ordre du chef de l’État, par le com-
missaire du gouvernement, accompa-
gné du commissaire de police de cette 
juridiction. Mais le président a été 
obli gé d’ordonner sa mise en liberté, 
quelques heures plus tard seulement, 
en raison de fortes pressions exercées 
sur lui par quasiment tous les secteurs 
politiques et de la société civile du 
pays. Aussi bien que par des hommes 
et des femmes politiques de pays 
étran gers. Le message le plus clair qui 
lui a été adressé concernant le sénateur 
Cassy est venu des dirigeants poli-
tiques du pays unissant leur voix pour 
protester contre cette monstrueuse dé -
cision. Un signe des temps : l’opposi-
tion, trop longtemps morcelée, a mon-
tré qu’elle était, enfin, décidée de par-
ler d’une seule voix. On en veut pour 
preuve l’intervention du chef du parti 
politique Pitit Dessalines, Moïse Jean-
Charles, qui a uni sa voix à celles de 
ses rivaux de l’opposition pour con -
dam ner le régime Têt Kale. Presque en 
mê me temps, ce même M. Jean-Char -
les, qui affichait toujours des réserves 
à l’égard des autres partis et forma-
tions politiques de l’opposition, voire 
qui en prenait même ses distances, a 
chan gé de stratégie, dans la lutte con -
tre Jovenel Moïse. 

Certes, le dirigeant de Pitit Dessali -
nes s’exprime de la même voix que 
ses collègues regroupés au sein de 
l’op position contre l’occupant du Pa -
lais national et l’équipe PHTKiste. 
Pendant trop longtemps, il évitait de se 
joindre aux initiatives anti-Moïse. 
Alors que, dans la recherche d’une 
équi pe intérimaire pour assurer l’ -
après-Jovenel Moïse, les entités affi-
liées au secteur démocratique et popu-

laire et au parti politique Ayiti An Ak -
syon (AAA) et autres revendiquaient 
un gouvernement provisoire pour une 
durée de deux ans, Moïse Jean-Char -
les, en conflit avec elles, proposait que 
l’équipe intérimaire en question garde 
le pouvoir pendant un an. Au cours du 
dernier week-end, M. Jean-Charles s’ -
est embarqué dans le même bateau 
que ses rivaux politiques, en disant s’ -
être « plié » devant la décision de la 
majorité. Une preuve irréfutable de la 
cohésion trouvée au sein de l’opposi-
tion, dont on ne cessait de critiquer 
l’instabilité et la faiblesse dues aux 
contradictions qui la traversaient. 

La mobilisation mise en train pour 
demander « la démission immédiate et 
sans conditions » de Jovenel Moïse, 
depuis déjà plus de deux ans, a encore 
trouvé une riche bouffée d’oxygène. 
De guerre lasse, les parents et élèves 
d’écoles, ainsi que les amis et alliés 
sont descendus dans la rue avant-hier, 
lundi 25 janvier, pour protester contre 
le kidnapping moyennant rançon. 
Cette manifestation de dizaines de 
mil liers de personnes, qui ont défilé à 
Carrefour, à Pétion-Ville, à Tabarre et 
ailleurs, qui accompagnaient les élè -
ves, se sont aussi présentés devant 
l’am bassade des États-Unis, dénon-
çant l’appui dont bénéficie le régime 
PHTKiste auprès de Washington. 

Voilà donc une nouvelle couche d’ -
op posants lancée dans la campagne 
an ti-Moïse, qui renforce l’effort mis 

en train pour se défaire de ce président 
criminel, doublé d’un corrompu dont 
le pays n’en avait auparavant connu de 
pareil. 

La dernière allure qu’a pris les évé-
nements politiques, en Haïti, autori-
sent certainement à croire que les ca -
rot tes sont cuites pour Jovenel Moïse. 
Avec toutes les adhésions qui se sont 
réunies contre lui, ces derniers jours, il 
y a fort à parier que les réprobations 
formulées contre lui, au sein de la 
com munauté internationale, se feront 
encore plus souvent et plus éloquen -
tes. Avec les dénonciations dont les 
échos viennent de toutes les couches 
de la société haïtienne, il y a de fortes 
chances que les dénonciations du pré-
sident haïtien, dont les échos sont 
char riés dans toutes les manifestations 
de rues, vont se répercuter avec plus 
de force sur la scène internationale, au 
point de renforcer les demandes de 
jus tice pour les crimes commis par 
Jovenel Moïse et son équipe. Ainsi 
que punition et réparation pour les 
détournements de fonds publics et les 
crimes de corruption ayant privé le 
pays d’immenses ressources pour le 
développement durable. 

Jovenel Moïse et ses proches colla-
borateurs ont beau mis leur tête dans le 
sable, mais voilà bien la porte se refer-
mant fatalement sur sa présidence, 
dont la fin pourrait bien venir avant le 
7 février. 
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sur la présidence de Jovenel Moïse
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EDITORIAL 

TT
welve days before the 
end of his constitutional 
mandate, Jovenel Moïse, 
head in the sand, is sink-
ing into a game of false 

pretense. He’s trying to comfort his 
diehard supporters and those naive 
enough to believe him that he is not 
about to exit from the National Palace. 
He pretends not to understand that the 
door is fast closing on his presidency, 
an attitude that risks causing an un pre -
cedented catastrophe for him and his 
family as well as for his political team. 
In fact, events already point in that 
direction.  

One would have thought that he 
would try to make amends and change 
the policies that he has been pursuing 
for most of his time in power. As if he 
has not seen how he has caused almost 
the whole nation to rise-up against 
him! Instead, Mr. Moïse has decided 
to unleash all his demons on the Re pu -
blic. No promoting social and political 
ap peasement for him. Forget any ac -
tion on his part that would aim to bring 
some calm in various communities.  

On the contrary, he has opted for 
more criminal acts. In that sense, he is 
following in the footsteps of two of his 
predecessors, Jean-Claude Duvalier 
and Jean-Bertrand Aristide. The for-
mer for committing bloody reprisals 
against demonstrators who were de -
manding the end of the presidency-
for-life, which had become a murder-
ous dictatorship, carrying a massacre 
of high school students in Gonaïves. 
The second, for giving into fratricide, 
unleashing his revenge against Amiot 
Météyer and members of a popular 
organization in Gonaïves linked to the 
ruling Fanmi Lavalas party. They had 
to be taught a lesson for taking to the 
streets against the chief. Météyer was 
horribly murdered by Aristide’s 
hench men in the City of Independen -
ce. These crimes perpetrated by the 
two presidents, at two different times, 
could not ensure the survival of their 
regimes. 

Now to the present! Witness all the 
con demnations of the current regime 
for multiple assassinations, massacres, 
and random killings, as well as kid-
nappings for ransom. Consider that 
the whole nation has been mobilized 
against the crimes perpetrated by the 
Tèt Kale, Bald Headed, regime in the 
past two years. Moreover, in the last 
two months, former collaborators of 
the regime in the international com-

munity have denounced the mayhem 
in Haiti!  Yet, Jovenel Moïse has not 
stopp ed spilling the blood of young 
Hai tians. His rogue police officers, 
such “exterminating angels”, have 
burst into Gonaïves twice, in the same 
neighborhoods of Raboteau and Des -
ca hos, where Duvalier and Aristide’s 
agents had previously sowed death 
and desolation in November 1985 and 
September 2003 respectively. 

Indeed, two armored vehicles dis-
patched from Port-au-Prince arrived in 
Gonaïves around one o’clock in the 
morning on Monday, January 25. Ac -
cord ing to press reports, from their 
vehicles, the police officers began fir-
ing in all directions. Later that day, 
they returned to continue the carnage. 
Five people were killed on the spot, 
with several more wounded. 

In the context of this systematic re -
pression unleashed by Jovenel Moïse, 
it should be noted that his henchmen 
arrested former Senator Nènèl Cassy 
in Miragoâne, in the Nippes region, 
that he had represented in the Senate. 
That occurred on the orders of the 
Head of State, with participation of the 
government’s civilian commissioner 
in the region as well as the police com-
missioner being present. However, the 
president was forced to order his relea -
se a few hours later, due to strong pres-
sure from almost all political and civil 
society sectors in the country. Even 
high-ranking politicians from foreign 
countries got involved. But the clear-
est message regarding Senator Cassy 
came from Haiti’s political leaders 
who, in unison, made their voices 
heard loudly, while protesting the 
mons trous decision. It is a sign of the 
times. Fragmented for too long, the 
op position has shown that it is finally 
speaking with one voice. Further 
proof of this is the intervention of 
Moï se Jean-Charles, the leader of the 
Pitit Dessalines political party, who 
joined his rivals in the opposition to 
condemn the Tet Kale regime. Almost 
at the same time, Mr. Jean-Charles, 
who had distanced himself from other 
opposition parties and political forma-
tions, has changed his strategy in the 
fight against Jovenel Moïse. 

Certainly, the leader of Pitit Des sa -
li nes speaks with the same voice as his 
colleagues in the opposition against 
the president and the PHTK team. For 
too long, he avoided joining the anti-
Moïse initiatives. For example, in the 
search for an interim team to ensure 

the post-Jovenel Moïse period, those 
affiliated with the democratic and pop-
ular sector demanded a provisional 
go vernment for a period of two years. 
But Jean-Charles, in conflict with 
them, insisted that an interim team 
should be in power for only one year. 
Over the past weekend, Mr. Jean-
Char les joined his political rivals, stat-
ing that he has bowed to the decision 
of the majority. Irrefutable proof that 
cohesion has been found within the 
opposition! Due to contradictions 
with in its ranks, the opposition had 
displayed instability and weakness for 
which it had been roundly criticized.  

The mobilization set in motion for 
more than two years to demand “the 
immediate and unconditional resigna-
tion” of Jovenel Moïse has now found 
a rich breath of fresh air. Wary of a sit-
uation bordering on war, parents and 
students, as well as friends and allies 
took to the streets on Monday, January 
25, to protest the business of kidnap-
ping for ransom. Tens of thousands of 
people marched in the surrounding su -
burbs of the capital, such as Carrefour, 
Pétion-Ville, Tabarre, and more, with 
students accompanying them. They al -
so showed up in front of the U.S. Em -
bassy, to denounce the support of Wa -
shing ton to the wayward PHTK 

regime. 
As it is, a new layer of opponents 

has now been launched in the anti-
Moïse campaign, thereby reinforcing 
the effort to get rid of this criminal 
president who, on top of it, is blatantly 
corrupt. Indeed, in recent years, the 
country has not experienced such an 
abomination!  

The latest political developments 
in Haiti certainly suggest that it is all 
finished for Jovenel Moïse. Consider -
ing the various sectors allied against 
him, it is likely that the reprobation 
voiced against him will be heard more 
frequently— and eloquently— by tho -
se in the international community who 
are his enablers. Unquestionably, the 
cries from the various national sectors 
will reinforce the demands for justice 
for the victims of the crimes commit-
ted by Mr. Moïse and his team. There 
should be relevant punishment as well 
as reparation for the misappropriation 
of public funds and crimes of corrup-
tion which have deprived the country 
of immense resources that would have 
fueled sustainable development. 

Jovenel Moïse and his close collab-
orators may have stuck their heads in 
the sand even at this late hour, but the 
door is fast closing on his presidency, 
even before February 7. 

The door is fast closing on the 
presidency of Jovenel Moïse
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ParTony  
 
SaatiWhatchamacallit?...The 
Great Awakening…Q’s Plan to 
Save the World…The 2nd 
American Revolution…The 
World Revolutionary Movement 
meets the American Revolu -
tion…America’s 1776 against 
Illu minati’s 1776…Jesus k.o. the 
An tichrist…Christians against 
Freemasons… Babylon’s Tal -
mud vs Christ’s Bible…We the 
people ‘trump’ the Illuminati…
Na tionalists against Globalists…
The Fall of the Cabal…The End 
of the Deep State…The Storm…
Draining the  

Swamp…The Children 
bring down Baphomet…The 
Internet Democratic Revolu -
tion…The 2nd Amendment 
saves Christian Democra -
cy...1984 meets 1776…The War 
of Good Against Evil – The Final 
Battle…The Greatest Military 
Intelligence Operation in His -
tory…It’s Morning Again in 
America…The Matrix Un do -
ne…And GOD said, “let there 
be Q”…America first is People 
first is the greatest revolution of 
all times…God Wins. Once the 
truth is out, people will be in 
shock for the rest of their lives. 
Humanity will be truly free for 
the first time in History. Joy to 
the World!  ¡La vida es un fan-
dango!  

Tony, Stop! Give us the 
‘Zen’! What the hell is going on? 
No Hell! Pure Heaven! What is 
going on is that most of you are 
100% Trump, but don’t know it. 
You mean like Monsieur Jour -
dain, who spoke prose but did not 
know it?  You said it! The New 
Gos pel is: The children of the 
world and President Trump, the 
Patriots, the Citizen truth-seekers, 
the Militant Church and all God-
loving people are taking down the 
Luciferian Satanic Canaanite 
Phoenician Babylonian Aris to -
telian Cult of Apollo Persian Ro -
man Venetian Black Guelph No -
bi lity Dutch ‘British East India 
Com pany’ Red Masonic Jesuit 
Vatican Central Bank IMF IRS 
Fe deral Reserve U.N. CIA Per -
manent War Drug Slave Sex 
Child Trafficking Homosexualist 
Rothschild Rockefeller New 
World Order PEDO EMPIRE 
(LOL.) Tony, What? …Where? 
When? Who? How? Where is the 
‘Zen’? “O! O! Mwen dakò pou 
nou kanpe, Mwen dakò pou nou 
mande, si revolisyon twò lou, se 
pou n ede m pote” (parasinging 
Phantoms.) “You wanna get into 
it? Yea! You really wanna get into 
it? Yea! Do you ready people? 
Yea! Let’s go! ” (Tabou Combo). 
Allow me to express my immen -
se joy once more, Bruce Lee 
style, and the way my brother-
friend Daniel Mathurin used to 
do: “Waaauu Watap Wooooo!”  

Thank Q! Thank Q, Patriots! 
God Bless the Hero Victims, 
Citi zen Journalists, Intellectuals 
and White Knights who said, 
“Let there be Light,” which 
means, “let people know.” You 
must choose Blue Pill or Red 
Pill. If you choose Blue Pill, stop 
reading. Go back to sleep. If you 
choose Red Pill, you will face the 
“Matrix” and stop living a “Tru -

man Show.” Now, please, pay at 
the door: Admission is free. Take 
a chair: Sit on the floor. I must 
confess I don’t understand any-
thing about what is happening. 
However, I will explain clearly, 
what is going on. So, let us read 
fast slowly. There are two ways 
to interpret History: Coinci den -
ces (Accidents) or Conspiracy. 
The Bible says History is a 
Satanic Conspiracy. The Bible is 
right. Many trustworthy authors 
trace their origins back to the Ca -
na anites (aka Phoe nicians,) Sa -
tan’s son Cain and the fallen an -
gels: “5 things did Canaan char -
ge his sons: Lo ve one another, 
Love Rob bery, Love Lewd ness 
(offensive sexual behavior,) Hate 
your Masters, Do not speak the 
truth.”  Their descendants still 
fol low Nim rod’s Babylonian 
Sys tem, an al liance between the 
Powers of State, Religion and 
Banking. The Bankers worked in 
the Temples. Jesus threw them 
out. They hate him. Bankers con-
trol the states and governments 
through the Mo ney Supply. They 
control their own members 
through ‘Se cret Societies,’ which 
practice Ho mosexuality, Drugs, 
Orgies, Bestiality, Pedophilia, 
Can niba lism and Pedovorism.  
In 1776, Adam Weishaupt 
found ed the Order of the I -
lluminati, aka The World Re -
volutionary Movement as per 
Rothschild’s orders. The same 
year saw the birth of the Ame -
rican Revolution and the Bible of 
all fake economists, Adam 
Smith’s “The Wealth of Na -
tions.” They want no Nation-Sta -
tes, No Governments, No Re li -
gion, No Bonds of Loyalty or 
Love. They want immoral lais-
sez-faire, a Central Bank Mone -
tarist usurious control of the phy -
sical economy through the Mo -
ney Supply, Malthusian Popula -
tion Reduction Policies, Flexible 
exchange rates, aka currency 
manipulations, Free Trade back -
ed up by violence which, mean-
ing no country can control its 
economic policies; Professional 
Assassins; Arms Trade; Drug 
Cartels, Mafia; Secret Societies, 
In  telligence Agencies, Global 
com merce and trade Routes, 
Pros titution, Gangs, Smuggling 
and Child Trafficking, all under 
their control. David Zublick re -
port  ed, his sources said the 
NYPD has a tape of Hillary Clin -
ton and Huma Abedin killing 
and … a child. They use Wars 
and Revolutions to impose their 
New World Order. They plann -
ed, financed and organized the 
Cru sades, the destruction of 
Constantinople, the Protestant 
Re formation, the Counter-Refor -
mation, the 30-years and 100-
year European Wars, the English, 
American and French Revolu -
tions, the American Civil War, 
World War I, the Bolshevik 
Revolution, the Spanish Revo lu -
tion, World War II and the 
Maoist Revolution. Greg Hallett 
reported Stalin was the illegiti-
mate child of French Baron Ed -
mond de Rothschild, who was 
also the biological father of Mao. 
He says also that Stalin and 
Chur  chill are second cousins. 
Coin cidence or Conspiracy?  In 

1785, the Secret Existence of the 
Illuminati and plans were discov-
ered by an Act of God: lightning 
struck their courier Lanze riding 
a horse. From Frankfurt to Paris, 
carrying the ‘Book’ of instruc-
tions on how to make the French 
Revolution happen. After that, 
they changed their name to 
‘Com  munist’ and the ‘Illuminati’ 
disappeared.  The paradox is that 
communism and all the anti-
Capitalist ‘isms’ are movements 
of the superrich international 
Ban kers. They hate Capitalist 
Competition. They are Finance 
Capital and are known to be un -
productive. Big Financier Ca pi -
ta lists want Monopoly: One 
World Government, One Reli -
gion, One Army controlled by 
One Bank. They want Babylon 
applied scientifically, a Scientific 
Dictatorship, “a Boot Stamping 
on a Human Face Forever,” said 
George Orwell, an insider. An 
analyst observed that Orwell’s 
“1984” ends with his Hero 
whim pering he “loved Big Bro -
ther.” For Eustace Mullins: “The 
people of the World will not only 
never love Big Brother, but they 
will soon dispose of him forev-
er.” Who are these “Beings”? 
Saint John called them “the 
Whore of Babylon.” They are 
the Ephesians’ “Spiri tual Powers 
in High Places.” Jesus publicly 
exposed them as “The Syna go -
gue of Satan” … “them who say 
they are Jews…and are not…
and do lie.” The Pharisees, one of 
the Canaanite Political Parties 
killed him and controlled the nar-
rative to blame the Jews and the 
Romans. They call themselves 
the Illuminati and the World Re -
volutionary Mo vement. Joseph 
de Maître said they are The Great 
European Secret. For Robert 
Boyle, they are the Invisible Col -
lege, and for Churchill the High 
Cabal, Global Finance. Lyndon 
Larouche refers to them as the 
Persian Model, the Aristotelians 
and Fritz Spring meier as the 
Bloodlines of the Illuminati. Car -
roll Quigley calls them the An -
glo-American Esta blishment. 
For Bill Cooper, they are the 
Bro therhood of the Sna ke, aka 
the Brotherhood of the Dragon, 
or the Mysteries. Some go back 
to the Order of the Wat chers, aka 
the Fallen Angels. They are also 
known as Blue bloods, the Curse 
of Canaan, the UN, Babylon’s 
Banksters, the Pirates, the Skulls 
and Bones, the Round Table, the 
Fabian Society, the Globalists, 
the New World Order, the 4th 
Roman Empire, the British 
Empire, the Anti christ, the Oli ga -
rchy, the Synar chy, Nazi-Com -
munism, the Swamp, the Deep 
State, the Society of Saint John, 
Fratres Lucis, …. By 1720, the 
General of the Jesuits, Michelan -
gelo Tamburini, could tell the 
Du que de Brancas: “See, my Sir, 
from this room, from this room, I 
control not only Paris but China 
and not only China but the entire 
world, without anybody know-
ing that I exist.” Today, the world 
is ruled by the same Secret So -
cieties. Most people do not un -
derstand the USA is an occupied 
country, like all the others. How -
ever, the U.S. Constitution, the 

greatest political document in 
human history, and the Bill of 
Rights have made it impossible 
for them to formalize and institu-
tionalize legitimately their New 
World Order, which is really the 
Old World Order and has always 
been the World Order. Lyndon 
Larouche, the master of us all, 
explains in his eye-opening must 
read book, “The Secrets Known 
Only to The Inner Elites,” that 
’Those in the know’ know His -
tory is one Continuous War be -
tween the Platonic Socratic 
Chris tian  Imago Viva Dei Re -
nais  sance Cusa Dante da Vinci 
Kepler Leibniz Gauss Rieman 
Can tor Tradition and the Ca na -
anite Aristotelian Cult of Apollo 
Persian Paolo Sarpi Galileo 
Rosicrucian Templar Masonic 
Enlightenment Francis Bacon 
Newton Physiocratic Jeremy 
Bentham Lord Shelbourne 
Adam Smith David Ricardo 
Mal thus J.S. Mill Bertrand Rus -
sell Model. One tradition empha-
sizes creativity, the “Higher 
Hypothesis”, the sudden inspira-
tion, the divine spark, and has 
Faith that we can understand/ 
comprehend the universe by get-
ting the Ideas, Species, and 
Universals that make it possible 
for it to exist and to be under-
stood. Webster Tarpley says, 
“The Venetian Party was im pla -
cably hostile to scientific discov-
eries since Aristotle…suffocate 
Science by using Formalism and 
Fetishism of authority, backed up 
by Professional Opinions.” He 
explains the Dominant Oracle; 
the cult of Apollo at Delphi was 
both a Central Bank and an In -
telligence Bureau. I learned from 
Tarpley, Larouche and Cri ton 
Zoa kos Aristotle killed Alexan -
der. Alexander did not follow 
Phillip’s example, and favored 
the City-Building, Big Infras -
truc tures, Pro-Science-Technolo -
gy and Education Policies of Pla -
to. The Illuminati Central Ban -
kers won the Napoleonic wars 
and run the world since the 1815 
Congress of Vienna. They re-
wrote history. The History we 
know is Fake History, which is 
the reason for Tolstoy’s famous 
statement: “History would be 
something extraordinary if only 
it were true.” Fake History im -
plies Fake Science, Fake Eco no -
mics, Fake Politics, Fake Music, 
Fake Art, Fake People and Fake 
CIA News, aka Operation 
Mockingbird, aka CNN ABC 
CBS NBC MSNBC, FOX... In a 
letter dated August 15, 1871 to 
Satanist Revolutionary and foun -
der of the Mafia Mazzini, Gene -
ral Albert Pike, Headmason 
USA, wrote down the program -
me for the Illuminati’s One 
World Government:   

World War I will set Germany 
against Britain to kill the Russian 
Czar and create the first Atheistic 
Communist State.  World War II 
will be Fascists against Zionists to 
destroy Nazism, create Israel and 
increase the Power of Internatio -
nal Communism. World War III 
will have Islam and Zionism 
“Mu tually destroy each other” 
and unleash a horrible nihilist 
atheist social cataclysm so the 
people, lost and confused will 
wel come Lucifer, following the 
eradication of Christians and 
atheists, including the revolution-
aries.   

The Illuminati have a prob-
lem: The American Constitution, 
and specifically the Second 
Amendment, “a well-armed po -
pu lace,” which Benjamin Frank -
lin called “the best defense 

against tyranny.” The Consti tu -
tion is Anti-Illuminati Central 
Bank by definition, and willfully 
so. The founding Fathers created:   

A Democratic Constitutional 
Republic, meaning no Monarchy; 
A Money controlled by the peo-
ple, meaning no ‘European’ Cen -
tral Bank; An Ideology of Peace, 
aka Isolationism, meaning not 
taking part in the Venetian-British 
financed-and-controlled 30 years 
and 100 year European Wars; 
The Right to Revolution when 
the Government betrays the 
Cons titution and turns against the 
people like today; The second 
AMENDMENT, the RIGHT to 
Bear Arms.  

The American people thrice 
defeated the Illuminati British 
Empire: The War of Indepen -
dence, the War of 1812, and the 
American Civil War. Lincoln 
saved the USA and issued the 
famous “Greenbacks” rather than 
borrow at 28% interest. The Je -
suits killed him. London Times 
printed an article that denounced 
“this mischievous policy…that 
Government…will pay off debt 
and be without debt. It will have 
all the money necessary to carry 
on its commerce. It will become 
Prosperous without precedent in 
the history of the world. The 
Brains and Wealth of all countries 
will go to North America. THAT 
COUNTRY MUST BE DES -
TROYED or it will DES TROY 
every Monarchy on the Globe…
” “Give me control of the Money 
Supply, and I don’t care who sits 
on the Throne of the British Em -
pire,” said Amschel Roths child. 
The Illuminati infiltrated and cor-
rupted the USA from within. In 
1913, they created the unconstitu-
tional Central Bank Federal Re -
ser ve System and IRS. They cre-
ate recessions and depressions by 
simply cutting credit, aka the 
Money Supply. Then they fore-
close. No wonder they own the 
world. They are not 1%. 1% of 7 
billion people is 70 million. 
Ronald Bernard, the Banker who 
refused to kill children and turned 
against them say they number 
only 8,000. They planned the 
1929 Great Depression. It is 
important to know:   

They control the World 
through their three Independent 
City-States: London, Vatican, 
Washington D.C.  Washington 
D.C. is not part of the USA. Each 
City-State has an Egyptian 
Obelisk, which symbolizes their 
god Osiris’ Penis. “You know the 
thing”, as Biden would say. They 
turned the U.S.A. into a Corpora -
tion known as USA CORPORA-
TION, and wrote a 2nd Cons ti -
tution without the people’s 
knowled ge and consent. We are 
not true US Citizens. We are 
Assets. We belong to the Crown.  
They told the British: We will get 
the US to enter WWI if you 
promise us Palestine. Thus, the 
famous Balfour Declaration. 
They financed their agents Hitler, 
Lenin, Stalin, Trotsky, Marx, Vol -
taire, Bakunin, Hegel, the French 
enlightenment philosophers, Ma -
rat, Danton, Robes pier re…. The 
light of the Enlighten ment is the 
light of Lucifer. The Enligh ten -
ment is the anti-Renais sance. The 
French Revolution is the anti-
American Revolution. They mas-
sacred the French Nation. Obama 
ordered 300 “Madame Guillo -
tines” from China to ’French Re -
vo lution’ America. The French 
adopted the Masonic slogan 
“Liberté, Égalité, Fraternité” 

Trump to Lucifer: “Your time is up!”
THE APOCALYPSE IS ON  

GOD is back! He never left! The 
story to end all stories!  

Suite en page 13
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” 
whereas the Americans chose 
“Life, Liberty and the pursuit of 
Happiness.” Their Trinity is Fa -
ther, Mother and Child. Ours is 
God the Father, the Son and the 
Holy Spirit. Time for WWIII: 
Islam vs Zionists. They did 9/11 to 
cause wars for “100 years,” said 
Dick Cheney. The traitor has been 
executed.  They built Cities and 
Tunnels underground to live while 
WWIII kills 90% of us. Their plan 
is clearly written on the Georgia 
Guide stones, the modern Stone -
henge. They prepared the FEMA 
Camps to pro cess us, jail us, kill us 
and bury us (50,000/ each concen-
tration camp.) They traffic 
women, sla ves, drug, gold, arms, 
cash and 8-11 million children 
every year to be sold through 
Networks known as PizzaGate, 
PedoGate, Pedo Wood managed 
by famous and admired personal-
ities like the Pope, Hillary Clinton 
and Mother Teresa. They drink the 
blood, which contains adreno -
chro me to keep them young. They 
sell it in small bottles.  Saudi 
Arabia’s Al Waleed put his sexual 
toy Obama in Power and chose 
his cabinet. Obama is not a natu-
ral-born Ame rican Citizen.  Hil -
lary was to start WWIII. The elec-
tion was rigged. They never saw 
Trump coming.  

Kennedy tried to stop them: 
“There is a plot in this country to 
enslave every Man, Woman and 
Child. Before I leave this high and 
noble office, I intend to ex pose 
this plot.” He denounced the con-
cept of a secret society as repug-
nant in a Democracy. He had 
decided to:  

Get rid of the FED, The Fede -
ral Reserve Central Bank, which 
is an illegal, private corporation 
with a monopoly on the creation 
of Money out of thin air. Stop the 
Vietnam War. Destroy the CIA.  
Get along with Kru shev. Not 
allow terrorist attacks like 9/11 in 
the USA so they can blame Castro 
(Operation North Woods). Stop 
Israel from getting nuclear bombs  

JFK “was killed like a public 
execution…World Elite showing 
what happens when you oppose 
their agenda,” said Andé Fursov. 
They even had it filmed for 
everyone to see. No one dared 
anymore.  Yet their WWIII did 
not happen. Putin’s Russia stopp -
ed them at Syria. But what really 
stopped them are the 2nd Amend -
ment Patriots.  The Ja pa nese 
Generals had recognized a gener-
ally acknowledged fact that no 
country can invade and take over 
the USA because the citizens are 
armed to the teeth and will die for 
their country. We have 60 to 80 
million patriots armed and ready 
to fight. The Second Amendment 
saved the World. The US is the 
only country that could, and can 
stop ― and is stopping―the 
Order of the Dragon. Poets will 
be singing the military again. 
Henry Kis singer acknowledged, 
“the New World Order can’t hap-
pen without USA participation.” 
Jerome Corsi informed the Patriot 
US Army wanted to overthrow 
Obama in 2015. Then they talk ed 
to Trump, the very good friend of 

JFK, Jr., who was al legedly killed 
in 1999 when his airplane 
crashed. Trump stopped WWIII; 
he is saving the children and 
reviving the American system of 
Political Economy. He is fighting 
another WWIII, against them.  

  Given all the above and the 
Executive Orders by President 
Trump to seize the Assets of Hu -
man Rights Abusers and to use 
Military Tribunals, plus the letters 
of Archbishop Vigano to Trump 
denouncing the Vatican’s Satanic 
Order, and Trump’s statement of 
October 8, 2012 that “…got to do 
something about those missing 
children...FAST TRIAL, DEATH 
PENALTY”, I choose to believe 
what makes sense. In addition, the 
Q-Anon news and analyses cor-
roborated by Citizen Jour na lists’ 
news and analyses make sen se. I 
believe the following peo   ple have 
been EXECUTED:  

Frauden Bin Biden and his son 
Hunter; the Pope…; all the Cardi -
nals at the Vatican; the Ex-Presi -
dents GHW Bush, Bill Clinton, 
GW Bush, Obama; Hil lary Clin -
ton and her lover Huma Abedin; 
Jeb and Laura Bush; Obama’s 
husband Michel le, aka Big Mike; 
Manchelle; Michael LaVaughn 
Robinson; Mike Pen ce and Paul 
Ryan; Dick Che ney and Donald 
Rumsfeld; John Mc Cain; Queen 
Elizabeth; Princes Phillip, Char -
les, Harry Windsor and Megan 
Markle; George So ros; Lynn 
Forester de Roths child; An gela 
Merkel, the German Chan cellor; 
the President of Germany Frank-
Walter Stein meier; Tony Blair, 
former PM of United Kingdom; 
David Came ron, former PM of 
United King dom; Boris Johnson, 
PM of United Kingdom; Em ma -
nuel Ma cron, President of France; 
Edouard Philippe, Prime Minister 
of Fran ce; King of Sweden (Carl 
XVI Gustaf); Queen of Sweden, 
Silvia Renate Sommerlath Gus taf; 
PM of Sweden Stefan Löf ven; 
Norway’s King Harald, Queen 
Sonja, PM Erna Solberg; Spain’s 
King Felipe VI, King Juan Carlos 
X, Queen Leticia Ortiz 
Rocasolano; PM of Turkey 
Erdogan; PM of Ireland Leo Eric 
Varadkar; PM of Québec Fran çois 
Legault; James Baker; Tony 
Podesta; Ruth B. Ginsburg, Su -
preme Court Justice; Quentin Ta -
ren tino; Richard Branson; Mi -
chaël Moore; Tom Hanks and 
wife Rita Wilson; George Cloo -
ney and Tom Cruise; Ben Affleck 
and Matt Damon; Robert de Niro; 
John Legend and wife Chris sy 
Teigen.     

  
Almost all the famous politi-

cians and celebrities have been 
arrested or executed: Kamala 
Harris, aka Kamal Aroush ex-
General Libyan Army, Elizabeth 
Warren, Bernie Sanders, Madon -
na, Beyonce, Jay-Z, Lady Gaga, 
James Comey, James Clapper, 
Robert Mueller, John Brennan,  

Maxine Waters, Eric Sch -
midt, Nancy Pelosi, Chuck Schu -
mer, Oprah Winfrey, Ellen De -
generes (a Rockefeller), Ste ven 
Spielberg, Justin Trudeau (Fidel 
Castro’s son), Meryl Streep (the 
satanic Grande Dame of Holly -
wood), Martin Scorcese, Mitt 
Romney, Richard Gere, The 

“Rock” Dwayne Johnson, Vin 
Die sel, Ilhan Omar, Karda shians, 
Bruce ‘Caitlyn’ Jenner, Facebook 
Mark  

Zuckerberg (grandson of 
Rockefeller,) Alexandra Ocasio 
Cortez, Rashida Tlaib, CNN An -
derson Cooper, CNN Don Le -
mon, Jack Nicholson, Johnny 
Depp, Brad Pitt, Angelina Jolie, 
Kevin  

Spacey, Celine Dion, Cher, 
Barbara Streisand, Nicole Kid -
man, Jim Carrey, Alan Dersho -
witz, Bruce Willis, Will Smith, 
Woody Allen, Rachel Maddow, 
Christina Aguilera, Britney 
Spears, Leonardo di Caprio, 
Twit ter Jack Dorsey, Amazon Jeff 
Bezos, Doctor Fauci (mother 
Teresa’s son),… “All Royal ties 
and Prime Ministers have been 

removed, arrested or executed.” 
Everyone can check for them-
selves the “list of arrests and exe-
cutions” by Mary O’Conner or 
Investigation Celebrity.  

Regarding the arrests and exe-
cutions, the charges mentioned by 
David Zublick, on April 3, 2019, 
are being used to ‘apocalypse’ the 
fake elite. These include: 
Treason…9/11… Earth qua kes 
and mass murders in Haiti and 
other countries…Hu mans, Guns 
and Arms trafficking…Child 
Murders and Har vest ing of 
Organs…Fukushi ma Nuclear 
Explo sion…Ben gha zi…Money 
laundering… Sa les of Uranium 
to Russia…Black mail of 
Politicians through re cording the 
killing of Children at Pedo 
Parties… David mentions one 
last charge, which shows at once 
Q-Trump means business when 
they say that they are drain ing the 
swamp, taking down the deep 
state and freeing humanity: 
Misappropriation and confisca-
tion of US Tax Payer Mo ney 
through the use of:  

Illegally and privately owned 
Federal Reserve System (Central 
Bank) and IRS; US Corporations; 
Citi of London; (2) The Holy See 
(3) Refusal to implement the 
Freedom from Debt promised by 
the NESARA/Gesara Law.  

The Illuminati DARPA/CIA 
created the Internet to spy on all of 
us and “know everything about a 
person’s existence.” Military 
Intelligence through the NSA also 
had access to all the information. 
The Kennedy Special Forces, aka 
Q got to know about their plans, 
their networks, their allies and 
their child trafficking. They used 
this knowledge to put together 
“Q’s Plan to Save the World,” 
Their secret weapon is called 

“DE CLAS,” Declas represents 
the most powerful weapon ever, a 
weapon all bad people, whether 
Kings or Popes fear more than 
anything, Public Opinion, aka the 
Light. “Tell the Truth and shame 
the devil,” advise William Guy 
Carr and son. “Declas” means 
Declassified and include all the 
DVD’s, CD’s, Pictures, Emails, 
And Documents showing them 
torturing, killing and eating chil-
dren. Q posted: “GAME OVER” 
…” WE HAVE IT ALL! NOTH-
ING CAN STOP WHAT’S CO -
MING!” To understand the “De -
clas” power move, the best is to 
watch Charliefreak, Colleen and 
Mark Devlin in the “Q team’s take 
down of the Cabal from A to Z.” 
Starting July 2017, Trump did a 
tour of Saudi Arabia, Israel, the 
Vatican, City of London, Bru xel -
les (EU Parliament, NATO)  

Trump just said to each “We 
have it all,” and drop the huge fol -
ders, which contain the DVD’s, 
CD’s of them killing and…chil-
dren for all to see and examine. 
Charlie and Coleen say he told 
them “I know who you truly are, 
not who you pretend to be.” 
Trump and Q also know that peo-
ple in the Illuminati-controlled go -
vernments of the British Em pire 
organized 9/11. He is getting them 
all for treason and pedophilia. 
Then Trump did his Asia tour. 
First, Japan. They also capitulated. 
Then, South Korea: “We have it 
all!” After they surrendered, 
Trump secretly goes to the border 
with North Korea, show the Po -
wer and announce Peace. Next 
was China. Trump told the Com -
munist Pedovores: “We have it 
all.” The Chinese officials were 
very supportive of Trump, and 
most happy to get rid of the Com -
munist parasites. China is becom-
ing the New Federal State of 
China. As for the Communist par -
ty, hasta la vista, Baby! Viet nam 
was the last stop and promised to 
stop participation in child traffick-
ing. After Declas, Trump has an 
even better surprise for all of 
Humanity: The NESARA Law, 
the National Economic Security 
and Reformation Act. NESARA 
means Universal Debt Forgive -
ness: A Global Debt Jubilee. NE -
SA RA has been extended as 
GESARA, meaning “Global…
Act.”  In early 1993, The US Su -
pre me Court (SCOTUS) ruled in 
favor of Farmers’ Union (FU,) FU 
had accused the US Govern ment 
of being in collusion with the 
banks in the U.S. that were fraud-
ulently foreclosing on Farm 
Mortgages. The Testimony proofs 
and evidence were so overwhelm-
ing that SCOTUS almost unani-
mously recognized the Govern -
ment and the Federal Reserve 
System were stealing the 
American people blind. SCOTUS 
decided on massive Refor ma tions 
and assigned a committee of five 
justices to work with experts and 
‘White Knights’ coa li tions of sup-
port worldwide to im plement said 
Reformations. The NESARA 
Law was passed secretly in March 
2000. It was a covert operation 
and everyone, including Con -
gress, was ordered to shut up or be 
executed. The information on the 
internet re gard ing these radical 
Reforma tions are as follow: 1. - 
End the Federal Reserve System 
and let it be absorbed by the US 
Treasury Department; stop fraud 
and return wealth to US citizens 
due to past harm. 2. - End IRS and 
Income Tax. The FU Case evi-
dence had exposed the IRS as 
unconstitutional and Income taxes 
as unlawful, since the required 

number of states never ratified the 
Income Tax Amendment. 3. - US 
Cur ren cy to be backed by Gold, 
Silver and Precious Metals. 4. - 
Forgive Credit Cards and Mortga -
ge Debt as remedies for Bank 
Frauds. 5. - Restore Constitutional 
Law.6. - Only a 14% Sales Tax on 
non-es sential new items as 
Govern ment revenue. 7. - No Tax 
on Food, Me dicine, Older Homes, 
etc… and increased benefits to 
seniors. 8. - Retrain all Judges and 
Attorneys on Constitutional Law 
9. - New Presidential and Con -
gres sional Elections within 120 
days after NESARA announce-
ment  

10. - Stop Sale of American 
Birth Certificates as Slave/Chattel 
Bonds (The Nesara is all over the 
Internet.)  

The authorities succeeded in 
stopping the announcement for 
18 months. The Justices asked 
Congress to pass Resolutions ap -
proving NESARA. It was done 
on September 9, 2001. NE SA RA 
was to be announced on Septem -
ber 11, 2001 at 10:00 am. We all 
know what happened on 9/11. 
Coincidence or Cons pi ra cy? One 
more Good News about real life 
Heroes! Jay Russell Gould, 
David Miller, Sergeant Robert-
Leroy Horton and his friends are 
exposing the Fraud that is the 
World Masonic Mari ti me Legal 
System. Be ready to learn “Parse” 
language. We have all been fools. 
The Judges and Attorneys pledge 
allegiance to the British Masonic 
Empire, not to the USA. The 
BAR in BAR Association stands 
for British Accreditation Registry. 
Trump will be asking all to 
pledge to the US and retrain in 
constitutional Law. But this, my 
friend, as my brother Johnny 
loved to say, “Son otros Quinien -
tos.”  

  
Finally yet importantly, no 

more Wars! The Pentagon Chief 
Christopher Miller, Trump’s new 
Acting DOD Secretary, sent a 
Memo on Friday, November 13, 
2020 to the DOD Work Force 
informing “ALL WARS MUST 
END.” This is what I believe. 
Trump is President. It is all a great 
show, the greatest show ever. This 
is to gradually inform the public 
and eliminate the need for dou-
bles. All you see are doubles, 
clones, and holograms. Not all the 
actors are in Hollywood.   Trump 
is more than a great President. 
He’s a Man. He is also a great 
Comedian. A reporter asked him 
about the death of Supreme Court 
Justice Ginsburg whom he knows 
was executed for Satanism and he 
replied, “She just died? Whao! I 
didn’t know that. I just…you are 
telling me for the first time.” 
Jerome Corsi likes to say, “Trump 
al ways looks like he is going to 
lose until he wins”. Reagan was 
right: “You aren’t seen nothing 
yet”. Q is right: “The Best is yet to 
come”.  And remember it is not 
over until’ the fat woman sings. 
However, I must ask Presi dent 
Trump to “Please, Stop! We are 
winning too much. I cannot take 
it anymore! Stop! Please Presi -
dent Trump”.  I feel like Tarzan: 
“AAAAAAAA!” I do not know 
how to sign because I suffer from 
MND (Multiple Name Disorder.) 
I have been called and known as: 
Toni Tony, Ti Tony, Toto Zòtèy 
Boulonnen, El Hombre que 
Nunca Falla, Tantoun, Boutchou, 
Ti Chon, Tonn, Rai Tony Le 
Magnifique, Toni Bouki, Toni 
Konpa (born Antoine 
Saati).January 3, 2021  
 

Trump to Lucifer: “Your time is up!”
THE APOCALYPSE IS ON  

GOD is back! He never left! The 
story to end all stories!  
Suite de la page 12

Toni Saati, reading time.
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Par Daniel Milord Albertin 
 
L’histoire insolite commence 
comme suit : un jour un matin, ce 
jour d’église le mal a pris rendez-
vous. C’était l’hiver, elle chaus-
sait les bottes du genre équitation, 
mais de neige. Cuir noir luisant 
avec le trait rouge sur le côté exté-
rieur qui monta s’arrêter aux 
genoux. Je me suis dit par la hau-
teur du bas de jupe que la provi-
dence a le sens du rendez-vous. 
Elle existe bien si l’on remonte 
plus haut par la vertu de ce que 
l’œil m’offrit en regardant la 
hanche. Puissante. La femme qui 
portait sûrement le coin d’histoire 
personnelle qui me concerne, était 
encore en ce temps-là, la femme 
du frère de la rue instable. Ne la 
cherchez sur la carte, elle ne s’y 
trouve pas. C’est une forme no -
made de référence. Coupable, si 
je regarde dans le sens de mes 
intérêts. La volupté allait s’en mê -
ler au gré de mes pensées. J’ -
ignorais la raison, mais j’ai de 
suite pensé à ses nuits nues. Si 
vous êtes de ceux qui croient en la 
fidélité, ne me lisez pas. 

  
Les nuits d’été de Meriden 
avaient disparu de mes rêves 
comme dans le Bruit de la der-
nière nuit où le lendemain, le 
même mot, encore, allait prendre 
toute une autre tournure. C’est 
depuis lors que je n’ai plus vu une 
telle annonce du ‘Mont de Vénus’ 
tandis que je ne suis pas sur la 
route du cinéma. L’interdit d’égli-
se ne me suffisait pas ni la mau-
vaise conscience car elle avait un 
charme sans artifice. Charnelle 
désirable, le péché n’était plus de 
mon lexique, car l’église me révé-
la que c’était la femme de..., trop 
tard, je le conseillais de rester 
avec sa femme afin de mieux l’en 
éloigner. Il faut savoir, parmi les 
lois de la physique, toute pression 
exercée provoque une résistance, 
toute traction aussi. Si vous atti-
rez une femme alors, feignez de la 
repousser. Si vous fuyez une aussi, 
alors attirez-la et elle résistera en 
s’éloignant. Bon débarras pour 
les adaptes de la lâcheté. Le frère 
obéissant aux lois de la physique 
par la vertu de mes conseils, finit 
par trouver son Alea jacta est, 

sans avoir eu le temps de com-
prendre la notion de comment 
tombent les femmes. La voie enfin 
libre ma conscience tranquille je 
pouvais mener à bien les plaisirs 
de la chasse, j’attendais ma proie 
effarouchée de retour au point de 
départ. Ici la patience est la reine 
des vertus. 

Le premier rêve allait se con -
crétiser de façon inattendue lors 
d’une agape fraternelle où sans 
crier gare elle vient me mettre sa 
cuillère dans la bouche quand par 
la suite je gardais ses affaires en 
sé curité. À peine si elle ne s’est 
mi se assise sur moi. Ceux qui l’ -
avaient remarquée étaient-ils de -
meurés surpris ou discrets, le sang 
me monta à la tête comme un 
coup de chaleur latéral. Heureuse -
ment, je simulais déjà l’avenir en 
temps réel. L’élan retenu, j’obser-
vais la joie vive de la proie. Les 
enfants protégées de comméra -
ges, car le milieu fait foi de cette 
expertise avérée, c’est un incon-
tournable malgré mon côté osé. 
J’ai senti son pouls battre si fort à 
mes côtés que je me suis dit que le 
parcours commençait à peine. 

C’est ainsi que je lui ai promis 
com me cadeau de noël par la 
suite, un flacon d’huile sèche à 
massage baumé lavande [en fait, 
elle a mis le doigt sur noël en con -
versant]. Ça rassure ! 

J’ai ainsi déjà présenté la pre-
mière séance de massage sans 
con dition, sous condition de la 
no tion de physique apprise : pres-
sion appliquée égale résistance 
inversée. 

Si vous aviez appris les bruits 
de couloir à votre tour, la galerie 
chauffait au feu rouge dans les 
sous-sols d’église comme au télé-
phone. Bon gré mal gré j’ai semé 
la zizanie parmi les adeptes du 
com mérage, car les uns pour et 
les autres contre. Ma présence a 
par contre fait impression de 
silence complice, j’ai ainsi, après 
rhé torique inversée que j’ai en -
cou ragé ce frère rebelle à rester 
avec sa femme contre son gré, ce 
qui n’est pas faux dans le fait, 
mais qui n’est pas vrai dans le 
faux, il se savait coupable, pire, il 
a failli ailleurs. Raconter sa gloire 
ses regrets. 

Mes nuits de veille sont de -

puis mitigées : impatiences de 
Zeus envie de Salomon, la vie 
islamiste ne me convenant à 
cause de l’attente céleste des sept 
vierges. 

Il me faut avouer que l’église 
est le lieu meilleur pour initier sa 
cabale africaine soit-elle, juive. 
C’est l’endroit où l’on croit sans 
avoir vu, mais aussi, de prétendre 
ce qui n’est pas pour se faire des 
adeptes. La culpabilité de l’autre 
est la bonne alliée en l’occurren-
ce. Je me suis déjà consolé puis -
que toute homélie tomba l’an der-
nier et le monde conjugue le ver -
be ‘enfanter’ pour réparer le dé -
sas tre covidien. Ici-bas la cour. 
Vous posez peut-être et non sans 
raison, la question pourquoi ce 
pseudo délire. C’est pourtant la 
vérité dans toute sa nudité. Je pré-
fère laver ici-bas ma culpabilité 
par une prévention à l’apocalyp-
se, car celle des rois saisonniers 
en 2021 est sans issue. Il me reste 
la Saint-Valentin pour faire valoir 
mes ébats. 
 
Sexualité oblige je me lave bon 
gré mal gré, et j’y suis j’y reste ! 
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Mes amours d’Église avec l’ex-femme d’un frère-ami
LITTÉRATURE INTERDITE

Michael Jean nommée présidente de la FHF, 
Rebondissement du scandale d’Yves Jean-Bart

 
croire que la FIFA n’a pas dit 
toute la vérité. Prenant, par 
exemple, cette attitude de 
celle-ci consistant à garder 
secret les accusatrices de l’ex-

président de la FHF. Au moins 
une des jeunes femmes, pré-
sentées comme des mineures, 
à l’époque de l’incident, qui 
auraient été abusées par Dr 
Jean-Bart, semble être frappée 
d’amnésie.  

Tout compte fait, le dossier 
mérite d’être revisité, les 
sources identifiées, les acteurs, 
y compris les accusateurs aussi 
bien que les créateurs des 
documents accusateurs doi-
vent faire l’objet d’enquêtes 

sérieuses. On n’a pas le droit 
d’assassiner le caractère d’un 
individu sans lui donner la 
chance de se défendre, surtout 
quuand les motifs à l’origine 
de ces attaques semblent rele-
ver de la politique. Un aspect 

qui n’a pas été l’objet de 
recherche approfondie de la 
part des rédacteurs. 

Rendez-vous donc, très 
prochainement, pour poser de 
sérieuses questions. En de les 
répondre en toute objectivité ! 

Suite en page 14
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Avant-hier, lundi soir, 25 janvier, 
Nancy Pelosi, cheffe de la majorité 
démocrate, à la Chambre basse, 
accompagnée de plusieurs con gres -
sistes (Congressmen et Con gress -
women) ont frappé l’imagination, 
quand a été remis, au Sé nat, l’acte de 
mise en accusation de l’ex-président 
Donald Trump, dé jà approuvé par la 
Chambre bas se avec l’assentiment 
de dix (10) républicains.  Se dépla-
çant, tel un groupe en pèlerinage, 
dans cet immeuble dit « Siège de la 
dé mocratie américaine », qui a été 
pris d’assaut, le 6 janvier dernier, par 
des partisans du président Trump, 
expédiés en mission spéciale par le 
président lui-mê me, ces pèlerins 
d’un autre genre ont voulu souligner 
qu’ils ont triomphé face aux terro-
ristes qui mijotaient leur perte, tout 
en soulignant qu’il revient à l’autre 
bran che du Législatif, soit le Sénat, 
de faire le nécessaire en entérinant la 
décision de la Chambre basse.  

En effet, la Chambre basse n’a 
présenté qu’un seul chef d’accusa-
tion contre M. Trump, savoir le dis-
cours qu’il a tenu, le 6 janvier, à ses 
partisans réunis à l’Elipse, ce parc 
situé non loin de la Maison-Blanche 
d’où ses « patriotes » sont partis, en 
direction du Capi to le, après avoir été 
chauffés à blanc par le « chef suprê-
me », les haranguant en disant : « Il 
faudra vous battre comme un lion » 
( fight like hell), « Sinon vous n’au-
rez plus de pays » (“you won’t have 
a country,”) Pour les encourager, il 
devait ajouté « Je vous accompa-
gnerai ».(I’ll be coming with you). 
Mais, malin comme lui seul, il 
n’avait pas fait le déplacement au 
Capitole. 

Sans doute, les « patriotes », 
devenus « terroristes », ont tout 
entrepris pour accomplir la tâche, y 
compris occasionnant cinq morts, 
dont un policier préposé à la défcnse 
de l’immeuble. Tel que rapporté 
ultérieurement, une potence était éri-
gée dans l’aire du Capitole destinée 
au vice-président Mike Pence, qui 
avait renoncé à utiliser ses préroga-

tives – qu’ il n’a pas — pour annuler 
la vic  toire du démocrate Joseph 
Biden.  

Car, cette réunion conjointe des 
deux Chambres à laquelle il prési-

dait, ce jour-là, selon les nor mes 
cons titutionnelles, visait la certifica-
tion du vote du Collège électoral, 
c’est à dire celui de tous les Ētats de 
l’Union ayant reconnu la victoire de 
Biden par le sco re de 305 contre 232 
pour Trump. Ainsi, par un coup d’ -
État de dernière minute, au cours 
duquel les deux Chambres auraient 
été séparées de leurs dirigeants, on 
aurait procédé, sans doute, à déclara-
tion, sous l’égide de la loi martiale, 
d’ une nouvelle mascarade d’élec-

tions avec un seul candidat : Do nald 
Trump. 

Alors, l’on comprend pourquoi 
l’ex-président Geoge W. Bush s’api-
toyait sur le sort de son pays qui, se -
lon lui, était devenu une « Ré pu bli -
que bananière ». Et tous les parti-

sans du système dé mocrate insistent 
pour dire il faut tracer un exemple 
pour barrer la voie à tout futur prési-
dent voulant utiliser de ses telles 
stratégies pour fomenter la sédition 
contre le gouvernement. Car c’est 
de cela qu’il s’agit, quand le prési-
dent Trump avait envoyé ses «pa -
triotes » au Capitole, le mercredi 6 
janvier. 

Ainsi, le chef d’accusation stipu-
le : « Il a menacé l’intégrité du sys-
tème démocratique » et a «en cou -
ragé la violence » pour parvenir à 
ses fins. Ainsi a-t-il « trahi la con -
fiance placée en lui comme prési-
dent, manifestement au dé tri ment du 
people des Ētats-Unis d’Amérique». 
De ce fait, il doit être destitué de ses 
fonctions et privé de ses droits poli-
tiques, ne pouvant plus se porter 

candidat à aucun poste électif. 
Le procès formel est fixé au 8 fé -

vrier, mais déjà on sait que dix-sept 
(17) sénateurs républicains ne vont 
pas rejoindre les cinquante (50) 
démocrates nécessaires pour consti-
tuer les deux tiers qu’il faut au Sénat 
pour condamner Do nald Trump. 
Hier, mardi 26 janvier, lors d’un 
vote au Sénat pour décider de l’ac-
ceptation de la mise en accusation, 
les 45 républicains, qui étaient pré-
sents la sal le, y compris Mitch 
McCon nell, l’ancien chef du Sénat 
qui ayant admis que Trump avait 
com mis un acte passible d’ « im -
peach ment », ont voté contre, di sant 
que l’ « impeachment » à ce point est 
« inconstitutionnel ». Par là ils veu-
lent, sans doute, dire que M. Trump, 
n’étant plus président, ne saurait être 
destitué. Toutefois, le nouveau diri-
geant du Sénat, le dé mocrate Char -
les « Chuck » Schu mer, de New 
York, déclare qu’il faut tracer un 
exemple, « il faut qu’il rende comp-
te».  

En toute dernière heure, hier 
soir, le sénateur Patrick Leahy, dé -
mocrate de l’Ētat de Vermont, qui 
avait présidé la première séance de 
mise en accusation, est tombé mala-
de et est hospitalisé. Ce vétéran du 
Sénat, qui a débuté sa carrière en 
1974, est âgé de 80 ans. Histoire à 
suivre.   
*Un Afro-américain, général 4 
étoiles retraité, Lloyd Austin, est le 
premier Noir à diriger le Départe -
ment de la Défense américaine, 

communément ap pelé Pentago -
ne. C’est le vendredi 22 janvier que 
les sénateurs, tant démocrates que 
républicains, ont approuvé ce choix 
du président Biden. Le vote de 93 en 
sa faveur contre deux (2) en dit long, 
car le Sénat est composé de 100 
membres, 50-50 démocrates-répu-
blicains.  

Dans une vidéo circulant sur 
les réseaux sociaux, le général Aus -
tin, 67 ans, originaire de Mo bile, 
dans l’Alabama, indique que « C’est 
un grand honneur », ajoutant que ce 
n’est pas la première fois qu’il se 
trouv être le premier à franchir une 

barrière dans le service militaire. Il 
espère aussi que ce ne soit pas la der-
nière fois que ses congénères sont 
récompensés, car ils le méritent 
bien.  

Quant à lui, il fut le premier 
appelé à occuper un poste de diri-
geant, alors lieutenant-colonel, puis 
commandant en chef de troupes, 
jusqu’à devenir assistant chef de 

l’Armée avant sa retraite, en 2016. 
Mais, c’est sur les épau les d’autres, 
avant lui, qu’il a pu gravir les 
marches pour arriver jusque-là. Il a 
fait allusion aux pilotes de Tukegee, 
qui ont fait his toire dans le ciel alle-
mand, des officiers afro-américains 
de la Pre mière et Deuxième Guerres 
mon diales. Comme pour dire qu’il y 
a longtemps qu’ils auraient dû aussi 
occuper l’avant-scène. 

En tout cas, le président Bi den 
est en train d’écrire des pages d’his-
toire qui feront de lui un au tre 
Abraham Lincoln, en ce qui a trait 
au traitement des Noirs dans ce 
pays. En tout premier lieu, c’ est lui 
qui a permis l’arrivée de la première 
femme à la vice-présidence, une 
Noire de surcroît doublée de fille 
d’immigrants d’origine asiatique et 
caribéenne. Puis, hier, mardi 26 jan-
vier, il a émis un ordre exécutif sur 
l’égalité en tout, surtout dans le 
domaine de l’immobilier et autres, 
pour les Noirs. Ainsi tient-il ses pro-
messes de campagne. 
*Des noms à retenir parmi ceux 
qui ont fait histoire, d’une façon 
ou d’une autre, au cours de la der-
nière semaine : Rénord Re gis, 
Alexei Navalny, Gonza gue Day et 

Jimmy Chérizier. C’est le mardi, 
19 janvier, que le juge Rénord 
Regis a laissé Port-au-Prince, en 
catastrophe, avec toute sa famille, 
pour échapper à un sort qui aurait pu 
être fatal. Car il était l’objet de 
menaces de mort par téléphone, 
parce qu’il prenait au sérieux la 
tâche à lui confiée de mener l’ins-
truction sur l’assassinat de Me 
Monferrier Dorval, abat tu le 29 août 
dernier, à quel ques mètres de la rési-
dence privée du couple présidentiel. 
D’ailleurs, c’est Martine, la premiè-
re dame, qui avait fait visionner la 
vidéo à son mari, cinq minutes après 
l’assassinat, selon les déclarations 
du président lui-même.  

Dans une note circulant sur les 
réseaux sociaux, le juge Régis laisse 
percer sa préoccupation, disant qu’il 
n’a pas le droit de mourir et de lais-
ser sa veuve avec des enfants à éle-
ver. Ainsi va la justice sous le régime 
de « la démocratie à la Jovenel », 
com me le veut Apredye, maître des 
vies et des biens en Haïti –jusqu’au 
7 février, bien sûr ! 
*Alexei Navalny écrit une page 
d’histoire en Russie où des milliers 
de citoyens ont manifesté, le wee-
kend dernier, demandant sa libéra-
tion immédiate. Tel que rapporté, à 
son retour à son pays, le 17 janvier, 
l’opposant, de renommée mondiale, 
au régime du dictateur Vladimyr 
Putin, a été arrêté à l’aéroport inter-
national de Moscou.  

Lors des manifestations du 
weekend, quelque 3 000 personnes 
ont été détenues. Les scè nes de poli-
ciers matraquant des manifestants 
sont répugnante. En tout cas, lors de 
son premier con tact téléphonique 
avec son homologue russe, hier, 26 
janvier, le président Biden a évoqué 
le cas d’Alexei Navalny. 
*Que dire de Gonzague Day ? 
C’est le nouveau ministre de l’Inté -
rieur, depuis jeudi dernier, 21 jan-
vier, sur qui compte le président 
Jove nel Moïse pour mater l’opposi-
tion par une répression à la tonton 
macoute. N’a-t-il pas annoncé la 
couleur quand, faisant allusion aux 
gens de l’opposition, il eut à dire « Si 
le président le voulait, il les aurait 
toux tués déjà ? » Lisez Happen -
ings, la rubrique anglais pour de 
plus amples détails. 

*Et Jimmiy Chérizier, alias 
Barbecue, chef des « G-9 en famil-
le et alliés », recherché par la Poli -
ce, mais qui a organisé une mani-
festation à travers les rues de la 
capitale, sous la protection de la 
Police. Tenez bien, vemdredi der-
nier, ses ouailles criaient « Abas le 
kidnapping », « Abas pays lock ». 
C’est qu’on ne doit pas toucher au 
mandat du président Jovenel Moïse. 
Mais, une semaine plus tôt, il avait 
demandé que deux ministres soient 
renvoyés du cabinet illico. C’est fait. 
Il s’agit du ministre de l’Intérieur et 
des Collectivités territoriales, 
Audain Fils Bernadel, et de Nicole 
Yolette Altidor, des Affaires sociales 
et du Travail. Et l’on voudrait nous 
faire croire que les gangs, surtout « 
fédérés » n’ont rien à voir avec les 
autorités, le président en tout pre-
mier lieu ! Voir Happenings pour 
d’autres détails.   
 
Pierre Quiroule II 
27 janvier 2021      
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NOUVELLES BRĒVES
L’acte d’ « impeachment » de l’ex- 
président Trump transmis au Sénat; 
d’autres nouvelles bousculent l’actualité

Sénateur Patrick Lehey.

Nancy Pelosi, à l'assaut !

L'ex-président Donald Trump, au 
banc des accusés.

Général Lloyd Austin

Sénateur Charles « Chuck » 
Schumer,
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